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SECURITY
COUNCIL

OFFICIAL RECORDS

THIRD YEAR

THREE HUNDRED AND FORTY·FIRST
MEETING

Held at Lake Success, New :rot'k,
on Thursday, 29 july 1948, at Il a.m.

President: Mr. D. MANUILSKY
(Ukrainian Soviet Socialist Republic).

Present: The representatives of the following
countries: Argentina, Be1gium, Canada, China,
Colombia, Fran~e,·Syria, Ukrainian Soviet So-'
cialist Republic, Union of Soviet Socialist Repub­
lies, Unit~d Kingdom, United States of America.

182. Provisional agenda (5/Agenda 341)

1.. Adoption of the agenda.
2. The Indonesian question.

183. Adoption of the agenda
The agenda was adopted.

184. Continuation of the discussion on the
In~onesian question

At the invitation of the Pr~sident, Mr. Hood,
representative of Australia; Mr. Pillai, represen­
tative of India; Mr. van Kleffens, representative
of the Netherlands; General Romulo,represen­
tative of the Philippines, and Mr. Palar, re/Jresen­
tatizJe of the Republic of !ndonesia, took their
places atthe Council table.

~r. PALAR (Republic of Indonesia) : We have
to discuss today two major developments in the

, Indonesian situation: the. discontinuation of the
political negotiations by the Republic and 'the
report of the Committee of Good Offices [8/919]
on the Dutch blockade. 1 will not elaborate on the
third in~erim report [S/848/Add.l] because that
report, ID essence, merely serves to conf,irm a fact
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TROI5-CENT.QUARANTE ET
UNIEME SEANCE'

Tenue à Lake Success, New-York,
le jeudi 29 juillet 1948, à Il heures.

Président: M. D. MANUILSKY
(République socialiste soVJlétique d'Ukraine).

Présents: Les représentants des pays suivants:
Argentine, Belgique, Canada, Chine, Colombie,
France~ Syrie, République socialiste soviétique
d'Ukraine,· Union des Républiques socialistes
soviétiques~ Royaume-Uni, Etats-Unis d'Amé.­
rique.

'182. Ordre du iour provisoire
. (5/Agenda 341)

1. Adoption de l'ordre du jour.
2. Question indonésienne.

183. Adoption de l'ordre du iour
L'ordre du jour est adopté.

184. Suite de la discussion sur la question \
indGnésienne

Sur l'invitation du .Président, M. Hood, Te~

présentant de l'Australie; M. Pillai, représentant ..
de l'Inde; M. van Klef/eus, représentant des
Pays-Bas; le général Romulo, représentant dès
Philippines, et M. Palar, représentant de la
République indonésienne, prennent place à la
table du C01Jseil. .

M. PALAR (République d'Indonésie} (traduit
de l'anglais): Nous avons à discuter aujourd'hui
deux éléments nouveaux importants qui intéres­
sent la situation en Indonésie: la suspension des
négociations politiques par la R.épublique et le
rapport de la Commission des bons offices sur le
blocus néerlandais [S/919]. Je ne m'attarderai'
pas sur le troisième rapp~rt provisoire [8/848
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which wc aIl know, that the situation in Indonesia
is extremely wious. .

1 tbink it would be good to recaU the history
of how the political negotiations have progressed
since th~ signing of the IIRonvilleu principles in
JanuaJ.'Y of this y~ar. Political discussions did not
begin until16 March, almost nine weeks after the
signing of the Truce Agreement and the "Ren·
villen principles [8/649]. The political nego~

tiations got off ta this late start because the
Netherla...'1ds Government did not appoint its
representatives to the Political Committee until
Il March, 'although the Indonesian Government
had managed to appoint its representatives
three weeks c&rliC)l'.

por ~ca!l negotiations were canied on from 16
MarCll until the Dutch broke them offon16June.
Thus, negotiations went on for thrcc months, but
during that period it was clcar that it was impos~

sible te;» bring the two parties to a common meet~

inlg ground. The breakdown which occurred on
16 June was by no means in the nature of a blow
to flourishingdiscussions. Quite the contrary.
Even though the representative of the Nether~

lands attempted ID quiet the Sccurity Council on
10 June [3)6th meeting] by asking this body not
to intervene in the discussions in Indonesia­
which, he assured the Security Council, were tak·
ing place in a "promising atmosphereU

- it hlild
heen abundantly clear for some time that the
poIitical discussions in Indon~a,were, practically
speaking, stalemated. ,Cables and reports sent by
the Committee of Good Offices for the past few
weeks give ample evidence of this fact:

FinaUy the Austra!lian and Unitèd States reprc·
scntatives in the Committee of Good Offices
brought forward their proposais, which we
aceepted and which the Dutch flatly rejected. On

, 16 June the Netherlands delegation did not
appear at the meeting convened for that day.
They said that, while continuing the negotiations
on the implementation of the Truce Agreement,
they were discontinuing the political negotiations
until such time as their Government would
instruct· them to resume. The Dutch delegation
.gave astheir reason for this break-01J the lea)cage
te the Press of news about the Australian-United
States proposaIs•. The Security Counci discuss~d
this development [322ntl" 323rd" 326th and
328th m,etings]" and on 22 June the Netherlands
GovmmJ.ent ordered the Netherlands delegation
ta resume negotiations. Thus~ negotiations were
nomïnanY resumed on 22 JUIle, but in reality
no negotiations pave taken place sinee that date.
80, sinec the middle of June, political negotiations .
bave been. at a complete standstill.

. .

.Tberefore, it is clear tbat, ·in the six months
and more which have passed since the agreement
signedaboardthe"Renville":;politicalnegotiations

Add.l] parce que, quant au fond, il sc bome à
confirmer un fait que nous connaissons tous,
c'est-à-dire que la situation en Indonésie est
extr8mement grave.

Je crois qu'il serait bon de rappeler.l'évolu~
tian des négociations politiques depuis la signa­
ture des principes du "Renville", en janvier de
c:::tte année. Les discuSbions politiques n'ont
commencé que le 16 mars, presque neuf semaines
après la signature de raccord de trêve et des
principes du "Renvill~" [8/649]. Les négocia­
tions politiques ont été entamées aussi tardive~

ment parce que le Gouvernement néerlandais
n'a désigné ses représentants à la Commission
politique que le Il mars, alors que le Gouverne~

ment de l'Indonésie avait pu désigner les siens
trois semaines auparavzlnt.

Les négociations politiques se sont poursuivie&
du 16 mars au 16 juin, date à laquelle les Néer­
landais ont rompu les pourparlers. Elles ont donc
duré trois mois, mais il est apparu c1r :rement
au cours de cette période qu'il était i:cuilossible
de trouver un terrain d'entente entre les deux
parties. La rupture des négociations qui s'est
produite le 16 juin ne peut nullement être con­
sidérée comme un coup porté à des discussions
fécondes, "bien au contraire. Le représentant des
Pays-Bas a éu beau essayer de·rassurer le (Jonseil
de sécurité, le 10 juin [316ème séance], en lui
demandant de ne pas intervenir dans les négo­
ciations d'Indonésie - qui,. a-t-il dit au Conseil,
se déroulaient "dans une atmosphère pleine de
promesses" - il était parfaitement clair depuis
quelque temps que les négociations politiques en
Indonésie se trouvaient pratiquement au point
mort. Ceci estl.amplement confirmé par les télé­
grammes et les rapports envoyés par la Commis·
sion des bons offices au cours des dernières
semaines.

l"inalernent, les représentants de l'Australie et
des Etats-Unis à la Commission des bons offices
ont présenté des propositions que nous .avons
acceptées, mais que les Hollondais ont caté­
goriquement rejetées. Le' 16 juin, la délégation
des Pays-Bas n'est pas venue à la réunion con­
voquée ce jour-là. Les Néerlandais ont dit que,
tout en poursuivant les négociations sur l'appli­
cation de l'accord de tr~ve, ils suspendaient les
négociations politiques jusqu'aù moment où leur

.Gouvernement leur donnerait l'ordre de les
reprendre. La délégation des Pays-Bas a donné
comme motif de cette rupture le fait que des
renseignements sur les·propositiens de l'Australie
et des Etats-Unis étaient parvenus à la presse.
Le Conseil de sécprité a discuté cette question
[322ème, 323ème" 326ème et 328ème séances]
et, le 22 juin, le Gouvernement néerlandais a
donné ·l'ordre à sa délégation de reprendre les
négociations. Ainsi les négoëi~tions ont recom­
mencé en principe le 22 juin, mais, en fait•. il
n'yen a pas eu· depuis·cette. date. Ainsi donc,
les négociations politiques sont absolument au
point IIlort depuis le milieu de juin.

TI estdon,c clair que, au cours des six mois
et· plus qui se sont écoulés depuis la signature de
l'accord du "Renville", les négociations politiques
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have becn eatticd on {<,\1' oniy three months. The
Outch are responsible fl:'1' about two months of
that stalematcJ and up tu the present moment
negotiations remain at a staridstill beriauscJ while
the Netherlands delegation has flatly rejccted the
Australian-United States propos~ they have not
yet praduced any alternative proposaIs. The
Dutch give as thek reason for tlùs long delay the
fact that they are awaiting the formation of a
new Netherlands Government. Clearly) they are
considering the possihility that the new Govern­
ment may have a diffcrent interpretation of the
"Renville"principlesfrom that of the old Govern­
ment. That will be another interpretation mat we
will all have to take into account. But wheIi will
this new Govermnent be established) how many
weeks will we have to wait for it to come into
'beïng, and when it is established, 'how long will
it take b~fore it will have îormulated its inte:rpre­
tation oÏ the c'R(:nville'" prhlciples into instruc­
tions to the Netherlands delegation?

And meanwhile, the world is labourlng under
the delusion that negotiations are going on in
Indonesia and t.'tat ev~thing ~ coming along
well out there. But my Govemment refuses to he
an accomplice in making the world believe that
there are political negotiations going on in Indo­
nesia at this time. My Government has ordered
the Indonesian delegates dealing with the political
negotiations not to leave for Batavia. when dis­
cussions are removed to that city, but ta remain
in Jogjakarta, where they can do inlportant and
constructive work until a reasonable basis for
further negotiations is found which would war­
rant their resuming discussions \\',ith the Nether­
lands delegation. This apparently will be when
the Netherlands delegation will once again have
received new instructions·based on a possible new
interpretation whkh the new Netherlands Gov­
ernment may give to the "Renville" principles.

This decision of my Goveriunent is completely
understandable. There is no point in keeping up
this farce of so-called negotiations, when in reality
no discussions have taken place for approximately
six weeks and when there has been no sign of
progress for more than two months..

1 wish to stress emp'hatically that this decision
of my Government doesnothing :more than
underline a situation which has been in existence
for more than a month. The Indonesian de1ega­
tion has always shpWfi itself to be.a reasonable
patty; it has consistently made use of every oppor­
tunity offered by the Committee of Good Offices
to reach a solution. There can be no question
of the sincere desire of the Republic of Indonesia
to feach a solution as quickly as possible through
the channels offered by the Committee of Good
Offices. 1n the first place, it was the Republic of·
Indonesia whicli appea1ed for the int~entiQilof

the Security Council in this case~ and my Govern­
menthas neverquestioned the juriSdictionof the
Security Council in this situation. The Republic
evenasked forarbitration -in arder te- expedite

ne se son.t poursuivies que pendant trois mois.
Les Hollandais sont la. (:ause du temps perdu
pendant deux mois et) à l)heure actucll~ on n)a
pu sortir de l~impasse parce que la délégation
néerlandaise) tout en rejetant catégoriquement
le.'! propositions australo-américainesJ n)a pas
encore présenté de contrc-proposition. La raison
donnée par les Néerlandais pour ce long retard
e!3t qu'ils attendent la formation d'un nouveau
Gouvernement Jes Pays-Bas. Evidemment, ils
envisagent la possibilité que le nouveau Gouver­
nement n'interprètè pas les principes du "Ren­
ville" d&l1S le même sens que l'ancien. Nous
aurions alors à tenir compte d)une interprétation
éventuelle. Mais quand sera constitu~ ce nouveau
Gouvernement? Combien de semaines aurons­
nous à attendre sa constitution? LOrSqu'il sera
constitué, combien de temps lui faudra-t-il pour
donner son interprétatiot'l des principes du "Ren­
vilïe" et en faire l'objet d'instructions à la délé­
gation néerlandaise?

En attendant, on a dan,; le monde l'impres­
sion erronée que les négociations se poursuivent
en Indonési~ et que tout y va pour le mieux.
Mais mon Gouvernemtnt refuse de se prêter à
{:et artifice qui fait croire au mond(. que des
négociations politiques se déroulent actuellement
en Indonésie. Mon Gouverne.'llent a donc or­
donné aux délégués mdonésiens chargés des
négociations politiques de ne pas se rencire à
Batavia lorsque les. mliicus&ons auront lieu dans
cette ville, mais de demeurer à Jogjakarta, où
ils peuvent faire une œuvre importante ét cons­
tructive jusqu'au moment où l'on aura trouvè
une base raisonnable de négociations qui justi­
fiera la reprise des discussions avec la délégation
néerlandaise. Apparemment, cela n'aura lieu
que lorsque la'délégation néerlandaise aura reçu
une fois encore de nouvelles instructions fondées
sur la nouvelle înterprétation des principes du .
."Renville~" que donnerait éventuellement le
nouveau Gouvernement néerlandais.

Cette décision de m.on Gouvemementest
parfaitement compréhensible. TI n'y a aucune
raison de. poursuivre cette comécije, ces préten­
dues négociations, alors quC;en réalité, aucune

.discussion n'a eu lieu depuis six semàines environ
et qu'il n'y a eu aucun signe de progrès depuis
plus de deux m.ois.' ,

Je tienS à affirmer que cette décision de mon·
Gouvernement ne· fait que· mettre en évidence
une situation qui existe depuis plus d'un mois.
La délégation indonésienne s'est toujours montrée
raisonnable; elle a toujours mis à profit toutes
les occasionsoffertes par la Commission des bons
offices pour trouver une solution. On ne peut
douter que. la République d'Indonésie désire
sincèrement aboutir au plus tôt à une solution,
par l'intennédiairede la Commission Qe8 bons
offices. En premier lieu, c'est Ja République
d'Indonésie qui â demandé au Conseil de sécurit~

d'jnt~enir en: cette affaire; mon Gouvernement
n'a jamais mis en' doute la. compétence du
Conseil de sécurité en la matière. La République
a même demandé un arbitrage afin de hâter la
solution, montrant par là qu'elle était prête à
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The report of the 'Committee of Good Offices
confirmsthat.lwas·correct in labelling what the
Dutchare doing in Indonesia today asabloekade,.

tbç~J~ .. 3Olution, tbereby ehowin,g ite
complete .. ~.t.p ab.idc by AUY~Qf
the SOOUJ'jty OoUncll. .

ln the second place) aU the suggestions of the
ComllÙttee of Good Offices) which the Dutch
have rejected) wc bave accepted. Our delegation
accepted the Christmas message [S/6'19] -- the
Dutcb rejected it. Further) the Indonesian dele­
gation a, .:epted the lIRenville" Truce Agreement
and principles) which) in subs~ance) were con­
sidered to he even less favourable ta the Republic
than the Christmas message had heen. In signing
the "Renville" Tmce Agreement we even accept­
ed the Van Mook line) including tale extensions
made by th~ Netherlands Army dter the cease­
tire order of the Security Council) sucb as the full
occupation of Madura.

And lastly) our delegation accepted the Austra­
lian-United States proposaIs) despite the fact that
within the Republic our Government faces a
strong opposition which maintains that these
proposaIs make tao many concessions leading
~way from our interpretation of the "Renville))
principles. Yet the NetheFlands Government has
absolutely rejecteq these proposaIs and has even
refused ta consider them. First it based its stand
on the Press leakage) and then on procedural

.grounds. Finally it bec~e ç1ear that it thought
these proposaIs were not in accordance with the
"Renville'" principles; but it has not, even
oq>lained how thèse proposaIs violated·them. An
attempt by two members of the Committee of
Good Offices to put these proposals on the agenda
failed because the BeIgian representative refused
ta agree ta it. And so negctiations remain at a
standstill) as they have hem for weeks pasto

En secqnd lieu, nous avons accept6 toutes les
suggestions rle la Comnûsslon des bons offices,
alors que les Néerlandais les ont rejetées. Notre
dél~gation a accepté le message de Noël [8/649],

,les Néerlandais l'ont rejeté. La délégation indo­
nésienne a de plus accepté raccord de trêve et
les principes- du "Renville") qu'elle considère,

1 au fond) encore moins favorables à la R~l?ublique

que le message de Noël. En signant raccord de
;trêve du "Renville)') nous avonS même accepté
'la ligne van Mook) y compris les empiètements
;de' rarmée néerlandaise après l'ordre de cesser
. le feu donné par le Conseil de sé(",~"ité, tels '
que l)occupatiqn complète de Madoura.

'. Enfin) notre délégàtion a accepté les l'lOpo­
rsitions deJ'AustraIie et des Eta.ts~Unis) blen que)
,à rint6riel,l1'. de la République) notre Gouverne­
:ment rencontre une forte opposition qui affirme
! que ces propositions entraSnent de notre part trop
,de concessions qui nous écartent de notre inter­
iprétation des principes du "Renville". Cepen­
i dant) le Gouvernement d~ Pays-Bas a catégori­
:q!lement rejeté ces propositions et a même refusé
:de les examiner. Pour motiver ce refus) il a
~ d'a.bord allégué les.fuites de renseignements à la
,presse) puis Ha invoqué des raisons de procédure.
:Il est finalement apparu que le Gouvernement
tnéerlandais estimait que ceS propositions n'étaient
ipas t:onformes aux principes du "R~ville", sans
:expliquer en quoi elles s'en écartaient. Deux
'membres de la Commission. des bons offices om
iessayé de fairt: inscrire ces propositions à l'ordre
;du jour) mais,n'ont pu y parvenir parce que le
;représentant dcl la Belgique s'y est opposé. Les
1négociations restent donc au point mort~ conime
:elles rétaient déjà depuis des semames. ,

Let the Dutcb try. to show' one case where ; . Que leS Hollandais essayent .donc de citer un
. they have accepted a single proposa! or suggestion ;cas où ils ont accepté u:qe proposition ou une

of the Committee of· Good Offices whichthe ;suggestion de la Commission des bons offices que
Republic of Indonesia rejected. . pa République d'Indonésie aurait rejetée. .

The world o'llght to remember that) ,in1me- ! Le monde âevrait se' rappeler ce qu)ont fait
diately before and.during this dead10ckin the diS- )es Néerlandais en dehors du cadl'e des négocia­
eussions held tlnder the auspices of the Secl1rity itions, tandis que Jes discussions entamées sous
CounciJ!s Committee of Good Offices) the Dutclt ;les auspices de la Co~iolldes bons offices du
h~ve, outsidethese negotiatioDS)'done the follow- 'Conseil de sécurité en étaient à cette impasse, et
ing tbings: they havehad aplebisciteheld:in. :juste avant qu'elles y arrivent. Je vais vou~ le
Madura which was aparody of democracy;they !'cl4'e•.lIs ont, tenu à Madoura un plèbiscite qui
have int.entionally misinformed the Security (était Unê caricature !le la démocratie;. le Gou­
Council about deveIopmentsinWestetn Jâva; :vernemen~ des Pays-Bas a sciemment donné au
they arehol(ling aso-called Federal Confereilce ;Conseil de sécurité des renseignements inexacts
in B~dung jn ~hi«:h s~-calle4 States-.which isurcequi~e ~assaitdansle territoire oc~idental
eame mto being ID VIolation ofthe Truce Agree- .de Java; il tietttà· Bandoeng une pretendue
ment-.are participating;andnotWitlîstanding, Conférence fé~érale à laqueI1ç participent dé
the aistence of tbe Truce Agreentent) the Dutch· . ;prétendus .Etats - constitués en violation de
are continuingtheit blockade designed-to starvé ;1'Accordde trêve - et, bien que cet Accord de

. outthe Republic, ta make ifs economie and social jtrêve soit en vigueur) le Gouvernement néer­
:reconstruction impossible, and to undermine its Jandai$ poursuitson blocus, qui vise à affamer la
polit;Wstability. . 'Républiquo) à rendre impossible sa reconstruc­

ltion économique ~ !Ociale età compromettre sa
:st...uilité politique. _

Le rapport de la<qonunissioll desbon~ offices
i confirme que j'avaîs ~aiso!l·de.qualifier.de blocus
les .agissements actuels des' Pays-Bas en Indo-
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although the Netherlands delegate at one of our
earlier m~tings [S28tk me8UnR] called the black­
adc a mere pl'opaganda slogan Qf the Republlc.

Let us now consider the Committee's report
on the Dl'I~ch blockade [S/919]. It is now weIl
established tbat my s~atements at previous meet- :
ings [326th and 329th meetings] of the Security
Council ",ith regard to the Dutch blockade have :
been substantiated by the report of the Committée
of Good Offices to the Security Council on restric- .
tions on tradè with Indonesia and the reason foi' :
delay in implementation of article 6 of the Truce
Agreement. '

The report contains fac~aI details of the pre­
sent untenable situation. 1 shaU therefore confine
myself to 'observations which refer to the IJrin- .
c.'iples underlying the issue.

The generalèffect of the block,ade and barter
system as imposed· br the Dutch. has,been to ·
mjure seriously theeconomiç weH-being and
deveIopment of the Republican areas. The Neth­
erlands' behaviour in this important matter has
served toimpregnàte the enilie atmosphere of the
negotiations with. a ·growing feeling of ill-will

. and lack of confidence. .

Briefly, the Dutch· pretexts for imposing their
regulati01'1S and restrictions on .trade of the Repub­
lie Dlay .be-summarized as follows: first, preven­
tion of imports of annsand other military stores;
secondly, prevention· of exports Of .goods which
the Dutch daim .are owned by foreign estates;
and thirdly, protection of Indonesian nationals .
(rom exploitation.

nésie, bien que, à l'unc de nos précédent~ ~0Ci .
[328ème séance], le représentant des Pays-Bas '
ait déclaré que le blocus n'était qu'un refraîn
de propagande de la République.

1 might mention in passing the fnet that, sinee Je dirai en passant que, depuis la publication
the release of the Committee of Good Offices' du rapport de la Commission des bons offices sur
report on the blockade, the Netherîands Govern- le hlocus, le Gouvernement néerlandais a jugé
ment has seen fit to issue and to distribute ta the bon de publier et de faire distribuer aux membres
members of this Couneil two lengthy comments du Conseil de sécurité deux longs documents
on this report. This seems ta me ta be a most' contenant ses observations sur ce rapport. Ce me
cxtracrdinary way of dealing with a report of semble être là une bien extraordinaire façon de
the Committee of Good Offices. Consider that, procéder à l'égard d'un rapport de la Commission
in the first placet this report was written on the des bons offices. Songez que, tout d'abord, ce
basis of data submitted by both delegations in rapport a été établi d'après des éléments d'infor­
Indonesia. After the first draft had been drawn mation fournis par les deux délégations en Indo­
up by the Committee of Good Offices it was sub- nësie. Le projet de rapport, une f~is établi par

. mitted. to bath delegations for comment. For the' la Commission des bons offices, a été soumis aux
Netherlands Government to submit a further deux délégations aux fim; d'observations. C'est
comment on a report which its delegation in vraiment, de la part du Gouvernement des Pays­
Indoltcsia had already reviewed und to !nclude .Bas, une étrange façon d'aogir que de présenter
in this comment remarks of such a pedantic char-, de nouvelles remarques sur un rapport que sa
acter that .they appear to question the ability of· délégation en Indonésie a déjà examiné, et d'y
the Committee of Good Offices ~o evaluate a' introduire des observa'iions si' prétentieuses
situation for themselves, is a strange procedure,' qu'elles semblent mettre: en doute que la Commis- .
which in my view is not conducive te preserving sion des bons offices soit à même de se rendre
the prestige of the Comrnittee of Good Offices. \ compte par elle-même de la situation. Cette
My Government has enough falth in the abilityattii.ude ne contribue guère, à mon avis, à main­
and integrity of the Commîttei: 0 300d Offices ta tenir le prestige de la Commission des bons offices.
be willing to see this report submitted to the MOIl Gouvprn~nient a une fcii suffisante en la
Security Council wiiliout appending a new set of compétence ~t l'intégrité de la Commission des
comments. bons offices pour accepter que ce rapport soit

présenté au Conseil de sécurité san,s y annexer
une nouvelle série d'observations. .

Examinons maintenant le rapp()rt de la Com­
mission sur le blocus néerlandais [S/919]. TI est
maintenant nettement établi que le rapport de
la Commission des bons offices au Conseil de
sécurité sur les restrictionS ~:a commerce avec
l'Indonésie et les raisons du retard dans l'appli­
cation. de l'article 6 de l'Accord de trêve, est venu .
prouverle bien-fondé des déclarations quej'avais
faites à .des. séances précédentes [326ème et
329ème séances] du Conseil de sécurité au sujet
dtA blocus néerlandais.

Le rapport contient un exposé de faits sur la
situation intenable dans laquelle nous nous trou­
vons en ce môment. Je me bornerai donc à des '
observations sur les questions de .principe.

Le blocus et le système de troc imposés par
les Pays-Bas ont eu pour effet général· de com­
promettre gravement la prospérité etledéveloppe­
ment. économique. des territoires républicains.
L'attitude des Pays,.Bas en cette importante ques­
tion a contribué à créer autour de ces négocia­
tions une atmosphère de méfiance et de mauvais
vouloir de. plus en plus mara,ués.

Les prétextes invoqués ~ar les Pays-Bas pour
imposer leurs .. réglementatiqns et leurs .restric- ,
tions au· commerce dela République d'Iildonésie .
peuvent se résumer. ainsi : premièrement, inter­
,diction .d~importer des armes .et autres .fourni­
turesmilitaires;deuxièmement,· interdiction·
d'exp1lIter des produitsquill selon eWl:, provien­
nent de propriétés. appartenant à des étrangers;
troisièmement, .protection dee sujets.· indon.63iens
con~.l'exploitation.
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"
Let us start with the third point. The imposi..

tion ot the blockade and the barter system for
the presumed purpose of protecting our people
froQt exploitation is one of th~ most indefensible
and malicious practices which could be conceived.
Instead of protecting our nationals from exploita",
tion, the Dutch regulations have exactly the
oposite effect. The present Dutch system operates
to res;.rict sevf'tl'ely trade between Republican ter­
ritorif''s and the outside world. It ruIes out efficient
and· we1l-established traders. What -trade is car..
ried on is by what the Dlltch are 'pleased to caU
"smugglingtt

; or e1se, if it is carried on in com..
pliance with the Dutch regulations, it involves the
merchants' payfig graft to Dutch officials up and
down the line. This is what the Dutch· call1egal
trade.These merchants who are willing to pay
graft to the Dutch or to engage in "smugglingU

insist on very wide margins of profit because of
the ~isks involved.

If the blodcade amI the present barter system
did not e:<ist, our Government could and would
exercise trade and currency exchange controIs
which would truly assure tO,our.nationals reason­
able returns for their products. In the present
circumstap.ce&, sucb. control by the Republic is
rendered impossible.

The Netherlands <ielegation has rommented
that its aim is "to ensure a fair balance benveen
the vàlue· of e.xports trom, and the value of im..
ports into, Republlcan port~ so as ta stop tlte eco..
nomic drainage by foreign tradersu [8/926]. But
1should like to submit mat this statem.~t loses all

. its meaning when one.puts tht; D~tch regulations
on barter against the background ofDecreeNo.22
of the Dutch Lieutenant Governor..General, dated
28 January 1947. 1have stated previously [329th
meeting] that the primary purpose underlying
the aforementioned Decree is to bring Repùblicàn
trade completely under Dutch control. The re"
port of the Committee of Good Offices which we
have More us, in fact, substantiates my state..
ments when it says in paragraph 15: "Thus this
measure makes possible an almost complete
prohibition. of imports into Republican-held
territories of equipment and supplies fOl~ trans­
portationand rehabilitation." Further on in the
same paragraph we read: "Information avail..
able to the Committee indicates that there have
heen no imports of reconstruction goodsor
transportation equipment. into the Republic"
[S/919]. We call this a blockade.

The Duteh have tried in their observations and
comments with regard to the Committee of Good
Offices' report ta create the impresSion that the
difficulties encoUÎ1tered br the Republicexisted
primarily because the Republican Govemment
had been ~abletosmmount them oWing to
Jack lOf proper.administration, Jack .0{ credit and
làck ofauthority. 1 do notclaim, and 1 have never
claimed,that our administration is a perfeét one.

6

,Examinons d'abord ce dermer point. Le blocus
et le système de troc imposés par le Gouverne­
ment néerlandais pour protéger, nous dIt..on,
notre peuple contre unt exploitation est l'un d~

proèédés les, moins défendables qui se puisse
concevoir, et où l'intention de nuire est la plus
manifeste. Au lieu de protéger nos nationaux
contre l'exploitation, la réglementation établie
par les Pays..Bas a exactement l'effet contraire.

, Le système n:éerlandais actuel a pour ré.'lultat de
restreindre considérabl"ment le commerce entre
les territoires républicains et le monde extérieur.
Il frappe d'excusive les négociants capables au
commerce bien établi. Le seul commerce qui se
fasse doit recourir à des méthodes que les Néer..
landais désignent du nom de ('contrebande";
pour se livrer au commerce en se pliant·à la
réglementation établie par les Pays..Bas, il faut
verser des pots~de..vin aux fonctionnaires néer..
landais du haut en bas de l'échelle. Violà ce que
les Néerlandais appellent le commerce Iégicl.me.
Les ~ommerçants qui acceptent de payer des
pots..de..vin aux Néerlandais ou pratiquent la
"contrebande" exigent de très grosses mm'ges de
bén~nce en raison des risques à courir.

Si le blocus et le système actuel de troc n'exis­
taient pas~ notre Gouvernement exercerait - il
serait en mèsure de le faire - un .contrôle sur
le commerce et leS échanges qui garantirait réelle­
ment à nos nationaux un bénéfice ra~onnable

dans la vente de leurs produits. Les circonstances
actuelles font qu'il est impossible à la Répu­
blique d'exercer un tel contrôle.

La délégation des Pays-Bas a fait observer qu~
son but est d"'assurer l'équilibre entre la valeur
des exportations originaires de ports républicains
et celle.des importations à destinatiŒ.~ de ces .ports,
de façon à mettre un .terme à l'exploitation
économique par des négociants étrangers"
[8/926]. Mals je tiens à dire que cette déclara­
tion perd toute sa signification si l'on rapproche
la réglementation néerlandaise sur le troc .du
D~cretNo 22 du Lieutenant-Gouverneur général
des Pays-Bas, en date du 28 janvier 1947. J'ai
déjà dit [329ème séance] que le but essentiel du
décret en question est de placer le commerce
républicain soUs le contrôle total du Gouverne­
ment des Pays-Bas. Le rappqrt de la Commis­
sion des bons offices que nous avons sous les
yeux vient, en fait, à l'appui de nies déclarations.
Il est dit, en effet, au paragraphe 15 de ce docu­
ment: "Ainsi, ces mesures rendent possible l'in­
terdiction à peu près complèt~de l'importation,
en territoire républicàin, dematérieI et de four­
nitures . pour les transports et le relèvement
économique" [8/919]. Chez nous, cela s'appelle
un blocus. '

Dans leursobser.vations et commentaires sur
le rapport de la Commission des bons offices, les
Néerlandais ch~rchent à donner l'inipression que
les difficultés que rencontrent les Républicains
subsistent essentiellement du fait que le Gouver­
nement républicam n'a pu les surmonter; en
raison des insuffisances· d~ ~ün •achniniStration l'!t
de son manque de crédit et d'atitorité. Je ne,
prétends pas, et n'ai jamais prétendu, que notre

, .



On 15 JuIy 1948, the Singapore Chmese Im­
porters and Exporters Association submitted a
formaI protestboth to the Dutch Consul-General'
in Singapore and to the Secretary of Economjc.
Affairs of ,Singapore about the long delays caused
by Dutch practices in the Dutch"controlled -hal'­
bour of Tandjong Pinang. The formal protest
states that: '

administration soit parfaite. Mais je consictère
que, étant arrivb!, aprr..s trois années d?une
occupati,on japonaise sans merci, au C\)UI'S de
laquelle nons avons été dépouillés d~ presque tous
les produits de première nécessité et matières pre­
mières èssentielles à la reconstruction, étant
arrivés, dis-je, au moment où nOl;8 aurinns voulu
entreprendre la tâche immense d'a35Ïstance, de
'relèvement et de r.econstruction qui \s'imposait,
nous n'avons rien pu faire, à cause préçisément
de la réglementatio\l que }('.8 Pays-Bas prétendent
avoir imposée dans "X'intérêt de5 Indonésiens".
Comme ils le font trop souvent, les Néerlandais
ont, une fois de plus, pris '}5effet pOllr la cause.

Furthermore, 1 have previously stateci [329th De pluS, j'ai déjà indiqué [329ème séance]
meeting] that the 'l.>arter system which the Dutch que le 'système de troc que les Néerlandais ont
w.'iposed is in its present form cumbersome, slow 1 imposé est,.so~s sa forme actuelle, une source de
and wasteful. It has absolutely no place in any gêne, de lenteur et de gaspillage. Aucune entre­
undertaking of any size. The Dutch authorities prise, quelle que soit son importance, ne peut s'y
require that ships engaging in trade through the adapter. Les autorit~ DI~erlandaises exigent que
Republican territories must move through Dutch- les bateaux qui transportent des marchandises
controlled ports. AIso they require that goods entre les territoires républicains passent par. des
moving in and out of Republican territory shaU ports sous controle néerlandais. Elles exigent, en
he evaluated by Dutch authorities. These valua- outre, que la valeur des marchandises à destina­
tions are arbitrary and impose losses upon those tion ou en provenance de territoires républicains
who are engagedin normal trade.Pricesfluctpate" soit estimée par les autorités néerlandaises. Ces
and advance commitments are not taken into estimations sont arbitraires et s~ traduisent par
accoimt by the Dutch authorities. This naturally des pertes pour ceux qui se livrent à des transac­
discourages exporters andimporters. Further- tioos régulières. Les prix subissent des fluctuations
more, there are the serious delays which have et les autorités néerlandaises ne tiennent aucun
been encountered by the shippers at the Dutch compte. des engagement'3 pris à l'avance. Cela
ports. The result iS that often the demurrage è,écourage naturellement aussi bien les exporta­
charges have brought severe losses to the traders. teurs que les importateurs. Les expéditeurs ont
The Dutch have tried to create the impression encore à compter avec de sérieux retards dans
that such delays occur not in Dutcn ports, but in les ports néerlandais. De ce fait, .les .indemnités
Republican ports instead. This, too, is a deliber- de surestarie ont souvent occasîonné aux commer­
.ate distortion of the facts. Ta substantiate our çants .des· pertes sensibles. Les Néerlan.dais
position, 1 wa,nt to mention only one instance out ~ayent de faire croire que ces retards ne. se
of the innumerable instances of·delay caused by produisent pas dans 1t'.8 ports -néerlandais, mais
Dutch practices. bien danS. les ports· républicains. C'est là encore

déforme~ délibérément la vérité. Je ne citerai, •
à l'appui de mes dires, qu'un exemple entre mille
des innombrables retards entraînés·par la façon
de procéder des Néerlandais, -

Le 15 juillet 1948, l'Association des importa­
tems et exportateurs chinois de Singapour a
présenté une protestation formelle au Conseil
général des Pays-Bas à Singapour et au Secré­
taire des affaires économiques de Singapour, au
sujet des longs retards causés par les Jaçons de
procéder des Néerlandais dans le port de Taud­
joeng' Pinang sous contrôle· néerlandais. On lit
dans cette protestation que:· 1

"Des bâtiments sont restés innnobilisés dans
ce port jusqu'à quatùrze ou quinze jours avant
que les .autorités des Pays-Bas à Tandjoeng
Pinang aient terminé les formalités d'inspection~

Un tel retard entraIDe des pertesextrênlement
élevées dans les transactions commerciales, car
leséqÛÏpages embarqués doivent être noUI'l'i'> et
payés,même.s'ils ne f'lnt rien. Pour plusieurs.des
bâtiments, le. prix du transport ne suffit même
pas, à couvrir le montant des pertes subies de ce
fait, et les commerçants doivent payer le d~tit
de leur poche.

'''On. comprend alors les .çrlti·~ues lancées
contre la réglementation néerlandaise qui cause

,. .

"Vessels have been lying 'idle at this port
for as .long as fourteen ànd fifteen days before
~amination. formalities are êompleted. hy the
D~t{;h authorities.·· at TandjongPinang. Such
delay caused considerable .b.eavy losses on trading
deals, beoausecrews· of these vessels. whlle at sea.
haveto befed artq paid~ even though idle. In the
oo,'le. of severa!. ships the degree. of 10ss by this
mea~ cannot even b~ covered by the profits
accrwng from the consignment,, and merchants
haye to pay the deficît fromtheh- OW,l1 pockets.

But 1 submit that when, after having endured
three years of ruth1ess Japanese occupation
during which wc were robbed of almost every­
thillg in the way of daily necesslti6S as well as of
reconstruction. goods, wc came to the point.where
we wanted to start with the immense task of

"'relief, rehabilitation and construction, tbJs was
made completcly impossible by the very regula­
tions which the Dutch claimed were imposed for
",the interests of the native". As is ùrJy too cam­
mon with the Dutch, here again they have placed
cause and consequence in reverse order. '

,.
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An objective appraisal of the entire blockade Si l'on examine objectivement l'ensemble des
and the present bart~r system cannot fail to lead mesures: de blOCUS et le système de troc actuel,
to the conclusion that the blockade is primarily· on Île peut manquer de conclure que le blocus a
designed to strangle the Republic. It is a cIear ,essentiellement pour but de paralyser l'activire
violation of article 6 of the Truce Agreement. Its de la République. Il y a là violation nette de
efIects are the exact opposite of those which are l'article 6 de l'Accord de trêve. Cette réglemen­
claimed for it by the Dutch. Until these reguIa- tation a pour effet exactement le contraire de ce
tions are remov~d,our nation~will suffer unduly que prétendent les Néerlandais. Tant qu'elle
and unnecessarily. The woi'ld will not receive the ne sera pas supprimée, nos nationaux en souffri­
critical and essential materials which can be ront, sans· nécessité, les fâcheuses conséquences.
supplied in increasing quantities by Indonesia. Le monde ne recevra pas les matières premières
Furthe:rmore, the atmosphere requred for fair essentielles - dont il a un besoin si urgent - '
negotiations camed on in a spirit of good will que l'Indonésie peut produire en quantités crois­
cannat possibly prevail under ,such ill-conceived· santes. En outre, tant qu'existera une réglemen­
and ill-operated regulations. The United Nations ~atiC'n· aussi mal conçue et aussi IJlal appliquée,
must look behind the expressed intentions of the on ne pourra jamais créer l'atmosphè,;e'favorable
Netherlands Govemment and take cognizance of à des négociations menées suivant la justice et
the destructive Ulterior objectives ofthose regula- dans tin esprit de bonne volonté. L'Organisation

the aùlc~dstrangulation of trade betwccn Singa..
pore and Republican ports •• ,n

Let us now look into the other two pretexts
which the Dutth use for imposing thcir blockade:
the prevention of imports of military goods and
the prevention of exports of so-called forcign..
own~d estate producc.

1 submitted in a previous statement [329th
m"ting], and 1 again submit, that what is to be
rcgarded as a military item or semi-military goods
is arbitrarily determined by the Dutch at thcir
sole discretion. For instance, typewriters cannat
he imported into Republican areas because they
are regarded as milital)' or semi-military articles.
It has been explained that communications are
essential for military purposes and therefore type­
writers must be excluded. The same reasoning
has even been held to apply to paper imports and
other everyday essentials cu.d non-essentials. 1
refer again to paragraph 15 (a) of the Committee
of Good Offices' report [8/919], which substan­
tiates my position.

With regard to exports of so-called estate pro­
ducts, 1 alsa submitted in a previous statement
that the distinction betweèn. foreign estate and
native pl'oduce is often unworkable. Now 1 find
in the Committee of Good Offices' report that
the Dutch theniselves substantiate my position in
almost the same wording as 1 did here in my
speech of 6 July 1948 [329th meeting].

In paragraph 22 of the Committee of Good
Offices' report [S/919] reference is made to a
statement of the Netherlands delegation on "the
impossibility of distinguishing between sugar from
native-owned and foreign-owned estates".

ce blocus; on comprend le reproche adressé aux
Néerlandais de paralyser le commerce entre
Singapour et les ports républicains•••n

Examinons maintenant les deux autres pré­
textes invoquéu par les Néerlandais pour imposer
leur blocus: leur désir d'empêcher l'importation
de fournitures militaires et l'exportation de ce
qu'ils appellent les produits provenant de pro­
priétés appartenant à des étrangers.

J'ai déjà dit [329ème séance] et je répète, que
les Néerlandais déterminent à leur gré ce qui
doit être considéré comme fournitures militaires
ou semi-militaires. Par exemple, ils considèrent
les machines à écrire comme des fournitures mili­
taires ou semi-militaires et en interdisent l'im­
portation dans les territoires républicains. On a
fait valoir que les communications sont d'impor­
tance essentielle au point de vue militaire et qu'il
faut donc interdire l'importation des machines
à écrire. On a même prétendu que ce genre de
raisonnemènt s'appliquait aux importations de
papier .ou d'autres articles d'usage courant, qu'ils
soient ou non de première nécessité. Là encore,
je vous renvoie au paragraphe 15 (a) du rapport
de la, Commission des bons offices [S/919] qui
vient à l'appui de ma thèse.

En ce qui concerne ies exportations de ce qu'on
appelle les produits provenant de propriétés, ap­
partenant à des étrangers, j'ai déjà dit que, bien
souvent, on ne pouvait, en pratique, faire de
distinction entre les produits de propriétés appar­
tenant à des étrangers et les produits indigènes.
Je vois maintenant, dans le rapport de la Com­
mission des bons offices, que le Gouvernement des
Pays-Bas lui,même apporte des arguments à
l'appui de ma thèse, en reprenant presque litté­
ralement les termes de ma déclaration du 6 juillet
1948 [329ème séance].

Au paragraphe 22 du rapport de la Commis­
sion des bons offices [S/919], il est question
d'une déclaration de la délégation des Pays-BaS
sur l'''nli,;. 'o~<;i1)ilité de distinguer entre le sucre
produit da.:.:; des propriétés indigènes et le sucre
produit dans des propriétés appartenant à des
éJ:rangers".
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tions. 1request the Security Couneil ta take action
against these restrictions.

1 should like ta turn now ta the statement
made in the final paragraph of the latest cable
from the Committee of Good Offices, dated
23 July 1948 [8/918] in which the Committee
suggests that one party or the other come forward
with a complete and concrete programme for the
establishment of a United States of Indonesia,
based upon substantial concC',c;sions ta the point
of view of the other party. It would seem that
'such a programme would need to deal nt least
with the entire range of issues covered by the

. Australian-United States proposaIs.

Our de1egation has aIready come forward with
its programme in which are embodied our con­
cessions. We have made the AustraIian-United
States proposais our programm..e. These proposals
are in fact a compromise between the views of the
Netherlands and the Indonesian de1egations. We
have indicated our agreement with those pro­
posais, and in 50 doing we have made consider­
able concessions.

Mr. VAN KLEFFENS (Netherlands): 1 propose
to. take up the two points which Mr. PaIar
has just discussed, in the same arder, and 1 want
ta begin by saying that, frank1y, we are somewhat
surprised ~t the decision of the Republican Gov­
emment ta caU off the political talks. But it is not
clear to us what possible basis or reason there can
be for this decision. When, as a result of a serious
indiscretion - the second of its kind -, we found
it necessary to suspend these discussions for a; very
short time, we showed by our actions that we were
eager to end the brief interval as quickly as cir­
cumstances wan'anted, and it was a matter of a
day or two. The Republic now seems ta confront
us withan indefinite suspension. But why? 1 made
it dear on 1 July [328ih meeting] why, tempo­
rarily, and much to our regret, little. progress
could be expected. This was not due to any
unwillingness on our paN ta proceed with the'
negotiatif'''S. It was. Eolely the inevitable result
of extrè:tIleous circumstances. As 1 then said, first
of aU, we at that time were about to have generaI,
elections in the Netherlands, as a result of which
the Govemment has sinee re3igned, sa that a new
cabinet has ta be formed. This, 1 am confident,
will very soon be completed, and sa far as we are
concerned, the road will'then be c1earto that final

, success we 'are anxious to obtain.

The second reason, equaIly independent of our
free will, why little progress could be expected for
t.lte time being, was the fact that owing to reasons
'Of healthwhich unfortunately were only too real,
the United States representative on the Com-

des Nations Unies doit voir ce que cachent les
intentions exprimées par le Gouvernement deu
Pays-Bas et discerner le but destructeur que vise,
c-n fin de compte, cette réglementation. Je
demande au 90nseil de sécurité d'agir pour
faire disparaître ces restrictions.

Je parlerai maintenant de la déclaration con­
tenue dans le paragraphe final du dernier télé­
gramme, en date du 23 juillet 1948, qui ait été
reçu de la Commission des bons offices (8/918],
et dans lequel la Commission suggère que l'une
ou l'autre des parties présente un plan complet
et concret, qui ferait d'importantes concessions
pour tenir compte du point de vue de l'autre
partie, en vue de la création des Etats-Unis
d'Indonésie. Il semble qu'un tel plan devrait
traiter pour le moins de toutes les questions envi­
sagées dans les propositions de l'Australie et des
Etats-Cnis. .

Notre délégation a déjà soumis le plan où
sont indiquées nos concessions. Nous avons fait
nôtres les propositions de l'Australie et des Etats­
Unis. Ces propositions sont, en fait, un compro­
mis entre les vues des délégations des Pays-Bas et
de l'Indonésie. Nous m."ons indiqué que nous
acceptions ces propositions et, en les acceptant,
nous avons fait des concessions importantes.

M. VAN KLEFFENS (Pays-Bas) (traduit dil
l'anglais): Je me propose de reprendre dans le
même ordre les deux points que M. Palar vient
de . discuter, et je commencerai pa~ dire que,
franchement, nous sommes un peu étonnés de la
décision prise par le Gouvernement républicain
de suspendre les conversatiorts politiques. Notre
délégation ne voit pas très bien quel peut être
le motif d'une telle décision. Lorsque, à la suite
d'une grave indiscrétion -la seconde de ce
genre - nous avons jugé nécessaire de suspendre
ces discussions pendant une très courte période,
nous avons montré, par notre façon d'agu-, que
nous tenions à ce qu'elles repre~meI;lt aussitôt que
la situation le permettrait; c'était l'affaire d'un
ou deux jours. La République d'Indonésie semble
maintenant nous imposer une suspension indé­
finie. Pourquoi? J'ai bien précisé, le 1er juillet
[328ème séance], pourquoi nous ne pouvions
guère, à ce moment, et à notre vif regret, nous
attendre à un progrès. Non pas qu'il y ait eu
mauvaise -,olonté de notre part à poursuivre les
négociations. La situation n'était que le résult~i.

inévitable de circonstances étrangères à la ques­
tion. Tout d'abord, comme je l'ai dit à l'époque,
des élections géné~ales aUaient avoir lièu aux
Pays-Bas; elles ont eu pour résultat la démIssion
du Gouvernement et il faut former un nouveau
cabinet. Celui-ci, j'en suis persuadé, sera très
prochainement constitué, et,· en ce qui nous
concerne, il n'y aura alors plus d'obstacle au
succès des négociations dont nous' désirons
vivement la réussite.

La seconde raison, indépendante elle aussi:
de notre volonté - pour laquelle on ne peut. at­
tendre, pour l'instant, de progrès sensible de
la situation - est que, pour des raisons de
santé qui n'étaient malheureusement que trop



mittec of Good Offices had to resign. A new
representative fot' the United States has now been
designatcd, and will) 1understand) leave for Java
today. On arriva! thcre he will t of cours~ get in
touch with the Republican Govemment. just as
on his way thcre he will take up contact with the
Netherlands Government. Thcreupon, the work
of the Committcc of Good Offices can, 50 far as
wc are concerncd) lx; resumcd at oncc) and wc
shalI be ready to further it with evcry means at
our commando

It strik.es us as somewhat strange ,that at a
moment when everybody knows that, bccause of
circumstances incll'}pendent of anybody's good
will, there ~imply can he no progress for the time
being) the Republic caUs off the political talb.
This) to us, does not seem to make sense: you can
only call off something that is in being. This
action consequently seems ~o us to lack basis.

Why, then, do they take it? Is it merely an
excess of ru humour? Or is thel'e more in it?
Should we see it as a new manifestation of what
we are reluctantly forced to regard as a desire to
cre~te an impor.sible situation? We saw that, roter
agreement on sea-going trafIic nad been reached
in princîple in a committec, the Republican Gov­
ernment rejected that agreement.We sawthat the
Republican Government, through its delegation,
placed obstacles in the way of continued conver­
sations on non-political subjects. If required, 1
a,."ll ready l:O give instances of this attitude. We
have noted, of late, increasing terroristic actipn
in Java outside Republican-held territory. 8urely
this is playing for very high stakes, and in doing
sa the R~pablic incurs a heavy responsibility. 1
can only repeat that we, on our part, not only
will not place .any avoidable obstacle in the path
of agreement or of the continued activity of the
Committee of Good Offices, but will promote its
work to the best of our ability. If there ïs a possi­
biJity of agreemen.t through a United Nations
agency, it is through the Committee of Good
Offices. We do not see that our duties under the
Charter and our view of what is right calI for
anything else. To us, the .committee of Good
Offices 50'3 and.will "~main the ne plus ultra.

Thereis ooly one more point for me to men­
tion. In certain quarters, the opinion appears to
prevail that in this matter the Netherlands is a
sort of Santa Claus, who, if he is sufficiently gen­
crous, can settle this matter quite easily. Well, that
just is not so. 1 think alI are agreed that what
is needed is aworkable solution,a solution, that is,
which takes due eare of all legitimate elements
that have a right to he taken into account. 1think
- and the papers we have placed before the
Committee of Good Offices bear that out - that
we have been, and are, very generous. But our
liberality has certain limits: the limits - retog-

valabl~ le représentant des Etats..Unia à la
Commission des bons offices a dO. se démettre
de ses fonctions. Les Etats·Unis ont d&ign6 un
nouveau représentant qui, je m'ois savoir, va
partir aujourd'hui pour Java. A son arriv6e, il
sc mettra naturellement en rapport avec le Gou­
vernement de la R~publique, après s'être arrêté
e.n cours de route pour prendre contact avec le
Gouvernement des Pays-Bas. Donc, en ce qui
nous concerne, la Commission des bons offices
pourra reprendre aussitÔt ses travaux) et nous
sommes tout disposés à la seconder par tous les
moyens en notre pouvoir.

Il me parait curieux que, ~ üIl moment où
tout le monde sait que, par suite de circonstances
indépendantes de la bonn\~volonté dc quiconque,
on ne peu!; réaliser absolument aucun progrès,
la République interrompe les conversations poli­
tiques. Je ne comprends pas. On np peut
interrompre qu'une opération en cours. li me
semble que ce n'est pas là agir à bon escient.

Pourquoi donc les Républicains agissent-ils
ainsi? Est-ce un simple mouvement de mauvaise
humeur? Ou faut-il y voir davantage? Faut-il y
voir une nouvelle preuve de ce que nous sommes
obligés de considérer, à notre grand regret.
comme le désir de créer une situation impossible?,
Après qu'on ent réalisé, au sein d'un comité, un
accord de principe sur le tra.'c maritime, nous
avons vu le Gouvernement républicain rejeter
cet accord. Nous avons vu le Gouvernement
républicain, par l'intermédiaire de sa.délégation,
soulever des obstacles pc.-ur empêcher les conver­
sations non politiques de se poursuivre! Je suis
prêt, s'il le faut, à donner des exemples. Nous
avons récemment constaté une recrude.scence de
l'action terroriste à Java, en dehors du territoire
occupé par les Républicains. C'est certes là jouer
gros jeu~ et la République prend ainsi une lourde
responsabilité. Je puis seulement répéter que,
pour notre part. non seulement nous ne mettrons
aucun obstacle, si nous pouvons éviter de le faire,
à la réalisation d'un accord, ni nous opposerons
à ce que la Commission des bons offices poursuive
son activité, mais nous la seconderons de toutes
nos forces dan$ sa tâche. S'il existe une possibilité
d'accord par l'entremise d'une instituticn de
J'Organisation des Nations Unies, ce ne peut être
que par un recours à, la Commission des bons
offices. Nos obligations aUX termes de l~, Charte,
et notre sens de la justice n'exigent rien d'autre.
Pour nous, le recours à la Comllûssion des bons
offices est, ét restera, la meilleure chance de
solution.

Il ne me reste à parler que d'une sel~le ques­
tion. On paraît croire, dans certains milieux, que:·
les Pays-Bas sont une sorte de Père Noël qui, s'il
se montre assez généreux, peut très facilement
régler, cette affaire. Ce n'est tout simplement pas
le cas. Je pense que nous sommes tous d'acc01d
sur la nécessité d'une solution applicable, c'est­
à-dire d'une solution qui fasse entrer en ligne
de compte, comme il sied, tous les éléments qui
doivent être pris en considération. Je pense que
nous avons été et sommes encore très généreux,
et les documents que nous avons soumis à la
Commission des bons offices en font foi. Mais
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nized 1 believe, by the Committee of Good Offices
- which not wc, but the facts of the case, impose
upon everybody who endeavoU1'8 to devise a good,
workablc and durable solution. In vicw of corn..
ments 1 hear and read from time to time, nnd in
vicw of Republican tendencles to impute every­
thing to vur 8t'-called conservatism, 1 think it is
nece.\'3ary that tlùs should be cl21'ly srod.

However this may be, 1 do not believe that
there is any reason to take the pres~..nt int~lude

in an oven milcUy tragir: sense. On 23 July, the
Associated Press reported that ,the Minister of
Information of the Republic had stated that day
that Uthe Republic was wllling to resume political
discussions as soon as a creasonable basis' could
be found". With the he1p of the Committee of
Good Offices, we hope to find that reasonable
basis, and 1 should like to tlùnk that ·the Repub.
lic shares that hope.

, So much for the interrJlp~ons of the political
tallœ. 1 now come to what has been called, here
and e1sewhere, our famous blockade.

ln times like the present, when many people
honestly considerthat there' are areas where the
maintenance of international peace and security
is in sorne danger, it must strike them as odd tha:t
there are whole days when the Security Council
is veiy busy with the Indonesian question, a ques~

tionwhich does not present the slightest danger to
the maintenance of international peace and the
substance of which therefore is outside l;he Coun­
cil's bailiwick. If, neverthe1ess, 1 again want to
say a word J.bout it, this is simply in order to con­
tinue to make it clear that, should the Council
go into the substance of thisquestion, it would be
going ultra vires.

The same people to whom 1 referred just now
must, 1 feel sure, be even more surprised to see
that, of aIl blockades, this Council is discussing,
not Berlin, and not Hyderabad, but an alleged
blockade in Indon,esia which is no blockade·at
all. '

Wc have been accused so of.ten by the Republic
of carrying out a blockade in Indonesia that 1
must ask ilie Council's indulgence to show that
certain measures which we have taken in Indo·
nesia do not constitute a blockade.

What is the purpose of a blockade? It would
.avail me litt1e if 1 gave myown views - they
would be discounted as a pure1y personal inter...
pretation. 1 therefore have, to rely on auiliorities,
even at the risk of seeming tediously academic,
as 1 want to present ail objectbe and irrefutaole
opinion. In that way, at lea::.,v, 1 need not fear
contradiction. •

The textbooks contain many definitions' of
what conditions·must he fulfilled if a blackade is
to he recognized· as .heing a blockade,. with all

notre libéralité a des llmites: des limites que la
Commission des bons offices a reconnues, je crois,
des limites que nous n'avons pas fix~ nous..
mernes, mais que les faits dl~ la cauae imposent à
quiconque cherche une bonne solution, une
solution durable et applicable. En raison des
commentaires qu'il m'est donné de lire ou d'en..
tendre de temps à autre, et en raison de la ten..
dance qu'ont les Républicains de mettre tout au
compte de notre prétendu conservatisme, je pense
que cette n:üse au point était n6cessaire.

Quoi qu'il en soit, je ne pense pas qu'il y ait
aucune raison de prendre le moins du monde au
tragique cette sorte d'entr'acte. Le 23 juillet,
rAssociated Press a rapporté que le Ministère
~~ l'information de la République avait déclaré
le' même jour: "la République e5t prête à
.l".1prendre les délibérations politiques dès qu'on
aura trouvé une 'base raisonnable' n. Avec l'aide
de la Commission des bons offices, nous espérons
trouver cette base raisonnable et j'aime à croire
que la République partage notre espoir.

Voilà pour la question de l'interruption des
entretiens politiquC'.s. J'en viens maintenant à
ce que l'on a appe.'é, ici et en d'autres lieux,
notre fameux blocus.

A l'époque où nous vivons, bien des gens qui
estiment, de bonne foi, qu'il est des régions où le
maintien de la paix et de la sécurité interna­
tionales court un certain danger, doivent trouver
étrange que le Conseil de sécurité passe des jour­
nées entières à s'occuper de la question indo­
nésienne, une question qui ne présente pas le
moindre danger pour le maintien de la paix
internationale et qui, de ce fait, par sa nature
même, n'entre pas dans les attributions du
Conseil. Si néanmoins, je désire revenir brieve­
ment sur cette question, c'est simplement pour
bièn préciser encore que si le Conseil décidait
d'examiner le fond de cette question, il irait au.
delà de sa compétence.

~es gens dont je viens de parler doivent, j'en
suis persuadé, être encore plus surpris de cons­
tater que, lorsque le Conseil discute de blocus,
ce n'est pas de celui de Berlin ou de Hyderabad
qu'il est question, mais d'un prétendu blocus en
Indonésie, blqcus qui ,n'en est pas un.

Nous avons été si souvent accusés par la
République de faire le blocus de l'Indon~e

que je dois demander aù Conseil de me preinett.re
de montrer que cer.taines mesures que nous avons
prises en Indonésie ne constituent pas un, blocus.

Quel est le but d'un blocus? Il ne servirait
guère d'exposer mes vues personnelles, car il en
serait fait peu de cas. On dirait en. effet qu'il
s'agit d'une interprétation toute personnelle. Je
dois donc m'appuyer sur des autorités - même
au risque de paraître pédant et ennuyeux- car
je tiens à préseuter une opinion objective et irré­
futable. Là, du moins, je n'ai pas à craindre la
contradiction.

Les manuels contiennent de nombreuses défi­
nitions des' conditions A remplir pour qu'un
.blocus soit reconnu comme tel,· avec toutes. les
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conséquences qui en découlent, mais j'ai constaté
qu'on n'y avait guère essayé d'en définir le but.
Apparemment, on le considère comme évident
en soi. Néanmoins, certains auteurs sont plus
précis que d'autres. Phillimore, par exemple, dans
ses célèbres Commentaires sur le droit inter­
nati,onal, nous aide à arriver à uP.(~ conclusion
exacte en indiquant que:

1'. • • l'objet d'lm blocus est d\~r~l1->êcher les
exportations aussi bien que les importations, et
de couper toutes les communications commer­
ciales avec le lieu soumis au blocus."

Je répète: Ilcouper toutes les communications
commerciales ..vec le lieu soumis au blocus".
Cette définition' est conforme à l'opinion
d:éminentes autorités de la jurisprudence. Dans
l'affaire dé De Vrouw Judith, le fameux juge
anglais, Sir William Scott, avait dit, cinquante
ans auparavant, qu'un blocus est:

cc, •• une sorte de circonvallation entourant
un lieu, qui doit permettre de couper entièrement
toutes relations et toute correspondance avec
l'étranger, dans la mesure des forces hpmaines.
Il a pour but de suspendre tout le commerce
de ce lieu."

Je répète: "tout le commerce de ce lieu". La.
Cour Suprême des Etats-Unis s'est appuyée sur
cette définition dans l'affaire de l'Adula, en
1900. Je ne connais pas d'auteur ni de décision
d'aucun tribunal dans' aucun pays qui. se soit
écarté, .explicitement ou implicitement, de ces
définitions du but d'un blocus, qui paraissent

· d'ailleurs assez claires en elles-mêmes: un blocus
· est une tentàtive pour bloquer,·c'est-à-dire pour
couper tomplètement, pour empêcher l~s sorties
et les entrées. ,.

En m'excusant de cet exposé d'allure livresque,
j'en viendrai mainten~t aux faits de la cause.

With my apologies for thisseemingly academic
discussion, 1 shall now l'efer ta the facts of the,
case.

Let us now consider, against 50 authoritative a
background, the measures of which, in its propa­
ganda, ,the Republic of Indonesia complains as
constituting a blockade of tP,e R.epublic.

Are these measures aimed at the Republic? No.
~n' so' far as they refer to sea-going traffic,they
are in forcethroughout Indonesia.

1 repeat: cc. • • the entire commerce of that
place". This definition was relied upon in the case
of the Adulaj when the Supreme Court of the
United States' quoted it in 1900. 1 know of no
writer or court decision in any cduntry showing,
explicitly or implicitly, any departure from these
definit'ons of the purpose of a blockade, which
moreover seems c1ear enough in itself t a blockade
is an attempt to block, i.e. ta cut off entirely, to
deny both ingress and egress.

Au regard de telles autorités, examinons main­
•tenant les mesures dont se plaint la République
· d'Indonésie qui allègue, dans sa propagande,
qu'elles constituent un blocus.

• , Ces mesures sont-elles dirigées contre la Répu­
blique? Non. Pour autant qu'il s'agit du trafic
maritime, elles sont en vigueur. dans .toute

· l'Indonésie. . .

Do these measures aim at cutting off all corn-Ces mesuI'e,s visent-elles à interrompre tout
munic:ation of commerce wifu, or of, the Repub- . commerce à destÏI"1ation ou en provenance de la
lie? Quite opViously not. Commerce of, or 'with, 'République? I~ est parfaitement êvident que.
the Republic ~ merely subject ta a rciuting and i non. ':Le, .c'ommerc~ ~. destination ou en prove­
li!=ensing system; but it is not cut off, and the . nance de la Répu'iJlique,est .sim,plement assujetti-à
aim is topromote legltimate trade. Transporta- : un système de I:icence et d'acheminement; mais .
tion oi, and dealings in many commcdities, . il ne'st; pas iriterrompuet lèbuf poursuivi est de
including medical suppliès, are not· even subject. favoriser le commerce légitime. POUT les 'trans­
to licence. actions portànt sur· bien des prodUits - dont les

fournitures médicales -.ainsi que pour leur
transport, il n"est même pas exigé de licence.

rai déjà signalé [3,?8ème séanpe] que, en PlaIS
1948 par exemple, 175 .navires 'ont fait' escale

'dans des ports -républicains, rien que sur les
côtes o.ccidentale et orientale de Sumatra, avec
le plein accord. du Gouvernement'de Sa Majesté,
et non pas en forçant le blocus.Je vous ai dOIiné
l'autre'jour, dans un mém.orandum envoyé',aux

cc. ~ • a sort of circumvallation round a place,
by which all foreign connection and correspond­
ence is, as far as human force can effect it, to be
entirely cut off. It is intended to suspend tue
èntire commerce of that place".

the consequences devolving therefl'om, but 1 did
not succeed in finding much attempt nt definition
of its purpose. Apparently, that purpose is con­
sidered self-evident. Nevertheless, some authors
are more specifie than others. PhiUimore, for
instance, in his we1l-known Commentaries on in­
ternational Law, helps us to arrive nt a correct
conclusion by stating that:

'\ • • the object of a blockade is to prevent
exports as we11 as imports, and to eut off dl com­
munication of commerce with the blockaded
placen

•

1 repeat 'these last words: "to cut off all com­
munication of commerce with the blockaded
plact". This is in accordance with eminent judi­
cial authority. In the case of De Vrouw Judith,
that famous British judge, Sir William Scott, had
said half a century earlier that a blo('.kade is:

We' have already m.entioned, on a previous
occasion [32[!th' meeting]that in March 1948,
for instance, 175v'essels called.at Republican
ports on the west and east coasts of Sumatra alone
with, th~ f-;;,'l consentof.Her,Majesty'sGovern­
'nt~t,and llotatall ~as 'blocka.de.,.~nners.1 gave

. youtheotherday even more strikirig figures. in a



Wha:t, in fact, gave rise to our taking these
routing andlicensing measures? .

memorandum sent ta members of the Counci1 on
Monday night. If you wish to be fair - and no
doubt }'OU wish ta be fair - then compare us to
that public authority which issues driving licences
and regulates, but does 1\ot suppress, traffic. 1
repea-t that these measures do not aim at suspend­
ing the entire commerce of the Republic. We have
given here on 1 July [328th meeting] a summary
of all that may be freely imported into, or export­
.èd from, the Republic subject only to licence; w.nd
that is, in one word, alllegitimatecommerce­
legitimate, that is, not merely from the point of
view of Netherlands interests, but also from a
point of view of public morality.

It is an undeniable fact that previously, pro­
duce and factory equipment belonging to Dutch,
American, British, French, Italian and other
interests left the country on an enormous seale,
ifnot with the active support, then, l regret to
say, with the connivance or' condonation of the
Republic, whose Government hoped thus to
gain sorne foreign exchange. This was nothing
else but 100tOO or stolen property; property taken
away without the consent of the rightful owners,
and to ·their detriment. If it had been sold at mar"
ket rates, at least the Indonesian economy would
have benefited in so far as the proceeds did not
come into the possession of unscrupulous profi­
teers. But that was not what happened. This mer­
chandise was sold for true smuggler's priees, far
below the full market rates, with the result that
the national econnmy of Indonesia suffered cor­
responding losses in value and in foreign
exchange.1t gpeswithout saying that the carrying
off of such capital goods as factory equipment
threatened inevitable roin ta large numbers of
the population who had found a livelihood in the
looted plants. But the Republic proved ta be too
short-sighted ta stop th;'! stripping thè country
bare.
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membr~.s du Conseil lundi soir, des chüfres encore
plus frappants. Si le Conseil veut Btre impartial
- comme j'en suis sOr - qu'il nous compare
à l'autorité publique qui délivre les permis de
conduire et n'interrompt pas la circulation, mais
la réglemeD.te. Je le répète, ces mesures ne visent
pas à suspendre tout le comm<",fce de la Répu­
blique. Le 1er juillet [328ème séance], nOllli
avons donné une liste de tout ce qui peut être
librement importé ou exporté par la République,
sous la seule réserve d'une licence. C'est en somme
tout le commerce légitime qui est ainsi autorisé,
légitime, non pas simplement du point de vue
des intérêts néerlandais, mais aussi du point de
vue de la moralité publique.

En fait, qu'est-ce qui nous a amené à prendre
ces mesures relatives à l'acheminement et aux
licences?

Personne ne niera que, antérieurement,des
produits et du matériel d'usine appartenant à
des intérêts néerlandais, américains, britanniques,
français, italiens et autres ont été exportés en
quantités immenses, sinon avec le conco\U'S actif,
clu moins, j'ai le regret de le dire, avec la com­
plicité ou la tolérance de la République, dont
le Gouvernement espérait ainsi se procurer des
devises étrangères. Il ne s'agissait en!'occurrence
que de biens pillés ou volés, enleves sans le
consentement des propriétaires légitimes et à leur
détriment. S'ils avaient été vendus au cours 'du
marché, du moins l'économie indonésienne en
aurait-elle bénéficié, car le produit des transac­
tions ne serait pas tombé aux mains de profiteurs
éhontés. Mais il en a été autrement. Ces mar­
chandises ont été vendues à un véritable prix de
contrebande, bien au-dessous des cours normaux,
et il en est résulté que l'économie nationale de
l'Indonésie a perdu, pour autant, des richesses
et des devises étrangères. Il va sans dire que
l'enlèvement de biens d'équipement tels que
l'outillage d'usines risque de jeter irrévocable~

ment dans la misère une grande partie de la
population qui gagnait sa vie en travaillaIit dans
les usines qui ont été pillées. Mais la République,
poursuivant une politique à courte yt;le, n'a
rien fait pour mettre un terme 'à cette mise en
coupe réglée du pays. .

, It is quite alarming, from the point of viewof Il est très alarmant pour la prospérité future
the future prosperity of Indonesia, ta see how de FIndonésie de voir combien, dans le domaine
little sense of responsibility the Republic has économique, la Républiquè a montré peu de sens
.shawn in ~e economic field. It allowed capital de ses· résponsabilités. Elle a laissé exporter en
goods such as factory equipment,easy enough ta masse des biens d'équipèment, comme l'outillage
detectand ta seize, to be exportedwholesale. It d'usine, assez faciles à découvrir et à saisir. Elle
carried out a wanton scorched-earth poliey in the a poursuivi, sans retenue, sans réflexion, une
most reckless manner, without an ~egard for the politique de dévastation. systématique, sans se
interests of those millions whose fu~,..i'e was there- soucier le moins du monde dei! intérêts de ces
by:placed in jeopardy; tbàt did not seem ta bother millions d'êtres dont l'avenir se trouvait ainsi
the leaders .of 'the Republic. Small wonder that compromis - m~is ce n'est pas là ce qui paral"t
the Committee of Good Offices has to state in its tracasser les dirigeants de la République. Rien
report that there is now a shortage of many com- d'étonnant que la Commission des bons offices
modities in the Republic. In this connexion, l doive signaler dans son rapport qu'il. y a' main-

. wish 'ta repeat what is clearly stated in the remarks tenant·pénurie de beaucoup ,de produits essentiels
[8/926J on the text of thé Committee's report dans .les territoires républic~. A ce .propos, je
submitted ta the Council tWQ days agb; namely, tiens 'à rép.éter ce qui eat clairement exposé dans
that until three· montha ago, the Republichad·. les observations sur le l'~pport de la Commission

. !lever asked for our assistance or co-operation to· .[S/926Jqui ont été "adressées· au Conseil avant­
Import needed goods on any signifieaIit scale. Nor ~ier, à savoir que, il y a trois mois encore, la



did it ask for co-operation to export, for the
simple reason that, in spite of many and excc11ent
possibilities, it had omittcd, with characteristic
negligence, ta have anything substantiàl- ex..
cept looted property - available for export.

Perhaps this is a result of the curious inciiffer­
ence of 50 many Indonesians ta material adll'ance..
ment. There were many Chinese in Indonesia
who, in spite of poor heginnings, became very
wealthy. But by and large the Indonesians never
seemed eager to grasp the same or better chances
in the economic field. Theil' talents lie in other
directions. Be that as it may, the fact remained.

In any case, the practices of looting and strip­
ping the country obviously had to be counteracted
in the interest of the country itself, and if the
Republic was not going to do it, we were. We
aIllo had ta stop the importation of war material,
if armed conflict and armed infiltration were to
end. That is why wc put our routing and licensing
system into force. No one bent on legitinîate trade
is prevented thereby from carryïng it on. True, it
does impose a certain amount of inconvenience.
That is inevitable, but in the circumstances it
cannot he said to cause unreasonable hardship.
'Suçh inconvenience as there is, is offset by I.he
protection it affords to legitimate interests. 1must
reject Mr. Palar's gratuitous allegation that our
officials in theIndies are corrupt.Thosewho know
our civil service know better. 1 wish to mention
in this connexion that we have bffered the
Republic the opportunity of having observers
in the' ports of' control, a strange offer if
corruption was rampant there.

niat then is what the Govemment of the Re­
public ventures to call a blockade. 1 hope 1 have
succeeded in convindng the Council that it is in
no sense a blockade. But the word "blockade" has
a nasty ring; it savours of strangulation. It *ere­
fore. is eminently fit for use as propaganda to
besmirch an opponent.I do not knowhowsuccess­
ful the Republican Goverment will. be with this
trick after. the present debate. But however that
may be, 1 do not begruqge it any success in that
field. Those who stoop .to these tricks condemn·
th~ own methods in the eyes of well':'meaning
~ple.

1 have distri.buted to members of. the Council,
to the Secretariat and to my opponeiits certain
written obs~rvations~8/926 and8/926/Add. 1] ,
qn this matter, whichl trust will be acceptedinto·
the .:t;ecord..~., .

République n'avait jamais encore demandé notre
assistance ou notre concours pour importer, en
quantités un ~ant soi peu appréciables, les mar..
chandises dont clle avait besoin. 'Elle n'avait pas
non plus demandé notre collaboration pour
expol'ter, pour la simple raison que, en dépit dea
nombreuses et excellentes possibilités qui se pfé..
sentaient, la République, avec une négligence
bien caractéristique, ne s'était pas préoccupée
d'avoir quoi que ce soit d'important à exporter, à
l'exception de biens volés.

Peut-être est-ce là le résultat de la curieuse
indifférence dont témoignent tant d'Indonésiena
pour le progrès matériel. Il y avait en Indonésie
de nombreux Chinois qui, très' pauvres au début,
sont devenus très rièhes. Mais, à tout prendre, les
Indonésiens ntofit jamais semblé très désireux de
profiter des mêmes occasions ou même d'occa..
sions meille\ll'~ qui s'offraient à eux dans le
domaine économique. Ils ont d'autres talents.
Quoi qu'on en dise, le fait est là.

En tout cas, il fallait de toute évidence, dans
l'intérêt du pays même, prendre des mesures
contre ces habitu,des de pillage et de dévastation.
Nous étions prêts à le faire, si la République ne
l'était pas.. Il nous fallait aussi arrêter l'importa­
tion de matériel de guerre pour mettre un terme
aux infiltrations de personnel combattant et aux
conflits armés. Voilà pourquoi nous avons mis en
vigueur hotre système d'acheriùnement et de
licences. Il n'empêche pas ceux qui se livrent à un
commerce légitime de poursuivre ce commerce.
Il est exact qu'il leur cause une certaine gêne.
C'est inévit~ble, mais, dans l'occUrrence, on ne
peut clire qu'il crée des difficultés exagérées. La
protection qu'il offre aux intérêts légitimes com..
pense les inconvénients qu'il présente. Je ne
puis admettre que M. Palàr accuse gratuitement
d~ corruption nos fonctionnaires des Indes néer..
landaises. Ceux qui connaissent IlOS services admi­
nistratifs sont mieux au çourant. Je désire signaler
à ce. propos que nous àvons offert à la Répu..
blique d'envoyer des observateurs dans les ports
de contrôle - offre qui serait étrange si la
corruption régnait dans ces ports. •

Voilà donc ce que le Gouvernement de la
République veut appelet un blocus. J'espère avoir
réussi à convaincre les membres du Conseil que
ce n'est un blocus en aucune façon. Ce mot,
"blocus" sonne mal; il évoque tin çtouffement.
C'est bien le refrain de propagande qui convient
pour salir la réputation d'un adversaire. Je ne
sais quelle mesure de succès la manœuvre du
Gouvernement .de la République remportera
encor~ après cette discussion. Quoiqu'il en soit,
je ne lui envierai pas les succès qu'il pourrait
s'assurer en ce domaine. Ceux qui s'abaissent
jusqu'à recourir à utiliser· de telles manœuvreS.
se condanment eux-mêmes .aux yeux des,.gens
animés de bonnes ~tentions.

J'ai fait remr.ttre aux membres du Conseil,au
Secrétariât, .ainsi .qp,'à mes adversaires certaines
observations llUr 'la .question ($/926 et 8/926/
Add.l]; j'espère .qu'ori acceptera d'en faire men­
tion au procès-verbal.



To thosewho might b~inclined ta say: "Your
measuresmay not be a blockade, but thclr·effect

Just one more ward ta show how careful we
have to be in the matter of war materials. At
one time the Republic asked for sorne trucks to
help transport riee. Not beingthe wicked people
$Orne persons suggest. we are, we help~d the
Republic ta these trucks, only to find a littIe later
that, their mission .of charity done, .theY' were
being.used.against us for military purposes. .

On that undWitanding 1shall not repeat these
OOservations here at length. Let me only say that
the statistics 1 have quoted therein, emanating
from the authorities of the territory where the
cause of the Republic has been shawn consider­
able friendliness, show conclusively that the fout­
mg and licensing measures we have taken have
not caused a decrease of Republican imparts and
CKports. On the contrary.

Furt1lermore, it has been shown therein, con­
clusively 1think, that these measures are compat­
ible with the "Renville" principles - a. point ta
which we attach great importance.

Third1y, these observations make it clear that
if economic conditions in the Republic continue
ta be unsatisfactory in spite of increased legitimate
imports and exP01"ts, and in spitc of exports of
goods taken away from the rlghtful owners, this
is not the result of our measures but of that bad
administration, lack of authority and lack of
credit on the part of the Republican Government
ta which 1have aIready called attention.

Espérant qu'il en sera ainsi, je ne répéterai
donc pas tout au long les remarques en question.
Je dirai seulement que les statistiques citées dans
ces documents, qui proviennent des autorités du
territoire dans lequel on a témoigné d'une grande
sympathie pour la cause de la République,
établissent de façon concluante que le système
d'acheminement et de licences que nous aVOD8
instauré n'a nUllement réduit les importations
et les ex.portations républicaines; au contraire.-En outre, il y apparait de façon concluante, je
crois, que ces mesures sont compatibles avec les
principes du ~'Renvillen - point auquel nous
attachons une grande importance.

En troisième lieu, il ressort nettement de CUl

observations que, si la situation économig.ue de
la République continue d'être défavorable bien
que les importations et les exportations régulières
aient augmenté, et bien que des marchandises
enlevées à leurs possesseurs légitimes aient été
exportées, ce ne sont pas nos mesures qui en sont
la cause, mais la mauvaise administration du
Gouvernement républicain; son manque d'auto"
rité et son absence de tout crédit, sur lesqùels
rai déjà. attiré l'attention.
_~ ~ ~ .. .... t --.-..."...._ .....,.---........

Je signalerai enfin que, dès le début de 1947,
nous nous sommes vraiment efforcés de trouver
une solution en collaboration avec la République,
mais celle-ci a préféré adopter des tactiques
d'atermoiement, et nous avons dU agir seuls.
Lorsque, tout récemment, nous nous sommes
efforcés de mettre en application l'article 6 de
l'Accord de trêve, et qu'il y avait tout lieu de
croire qu'un accord poùrrait· intervenir, les
dirigeants politiques de la République nous ont
opposé un "non" catégorique. Plus récemment,
lorsque nous avons f3:Ït de nouvelles propositions
en~ore plus .lib~rales, la République a déclaré
qu elle voulaIt attendre le rapport que le Conseil
de sécurité examine actuellement. TI n'a cessé
d'apparaitre de façon très nette que la Répu­
blique ne voulait pas aboutir à un règlement.
Sa tactique consiste àse plaindre sans cesse pour
exciter contre nous l'opiÏùon publique. Mais je
prétends que cette tactique ne méritè par d'~tre

. •. • 1encouragée par le Conseil de sécurité.
. Me~while, be It not forgott~n that the ReI:'ub- .En attendant, n'oublions pas que la Répu-

lic has Its own traffic regulations and does not blique a une réglementation du-trafic maritime
~ow Netherlands vessels into its ports, while we qui lui est propre et n'admet pas les' navires
do admit Republican vessels. In that way the néerlandais dans ses ports alors que nous admet­
Republic injures itself, but of c~urse blames us~ tons· les navires républicains dans les nôtres. En

procédant ainsi, la République se nuit à elle­
même, mais nous en rend naturellement res­
ponsable.

Un mot encore afin de montrer combien nous
devons nous montrer prudents en ce quiconceme
le matériel de guerre. A un certain moment, les
Républicains ont demandé· quelques camions
pour les aider à transporter du riz. Comme nous
ne sommes pas aussi cruels que certàim; le disent,
nous avons fourni ces camions; ce fut seulement

1 pour déco~yrir un peu plus tatd qlLle, leur
.i mission charitable une fois terminée, ces camIons

étaient utilisés contre nous à des fi11ll militaires.
A ceux quipourr~ent êtreen(;~ à. dire:

"Vos mesures ne· constituent peut-être' pas ·~·l·

Finally, 1 want to point out that as,early as the
beginning of 1947 we earnestIy tried to find a
solution in 'co-operation WitIl the Republic, but
th3.t the Republic chose ta adopt delaying tactics

. and we had to act alone. When recentIy we tried
bard to itpplement article 6. of the Truce Agree­
ment, and when there seemed every reasonable
prospect of agreement, the politicalleaders of the
Republic curtIy said "no". And when still more
recentIy we made new and still more liberal pro­
posaIs, the Republic said it wished to wait for the
report which the Security Council is now discuss­
ing. There was clear evidenee ail along that the
Republic did not want to come to a settIement.
Its taetics are to keep on complaining and thereby
ta incite public opinionagamst us, but 1 submit
that these tactics deserve no encour.agem,ent on
the part of the Security Couneil.
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is pretty well the same") my an::..wer is this. First
of aU) 1 havI: given facts and figures showing' that
there is no question of strangling the Republic.
Secondly, 1 have shown how carefuI we have to
be in the matter of war materiaIs. Thirdly> 1 have
mentioned that up te three months ago the
Republic had never asked us for .assistance or
co-operation iD. order to import anything on any
significant scaIe, and when this was asked we
quickly came to an agreement, which was even
more quickly disavowed by the Republic's politi­
caIleaders.·Fourthly, and this 1stress particularly,
we asked for notbing better than to come to terros
with the Repub!1c. And on that note 1should likc
to close. It is clear that to bring. this matter up
here is - quite apart from the Security Council's
jurisdiction - an e'Vident attempt at by-passing
the Committee of Good Offices in an effort to let
the. Security Council do what it is not for the
Council to do.

It secmed to me that the representative of the
United Kingdom was quite right when, on 1 JuIY
[328th meeting], he quoted what the representa­
tive of the United States had said on a previous
occasion [323rd meeting], to the effect that the
Security Council was not sitting in judgment in
this case.

AlI the requests for informatiom addressed by
the Security Council to Pte Committee of Good
Offices may be explained here as being in 'order,
but 1 submit th'at the Committee of Good Offices
would: in itS regular report, submit all these facts
on its own· initiative if there were good reason
to do so. Asit is, such requests only tend to delay
the negotiations, and if you want proof of this
èontention 1 should like to Tefer to the Press
release' of the Committee of Good Offices of
17 July. This release reported a meeting ofthe
Economie and FinanciaI Committee' of the
Nethedands-Indonesian Conference. In this
meeting the Netherlands delegation said it was
awaiting the reply of the Indonesian Republic to
its proposaIs made on 30 June regarding the sea
traffic regulations. But theRepublic~delegation
proposed that this subject be' not dealt with

. pending completion ()f the'report by the Commit­
tee of Good Offices to the Security Council on
trade restrictions.

Then we even went so far'as to offer new sug­
gestiollii on 21 July. The Republic turned them
cloWn .the same day with()ut· such' serious. study
as these complicatedsubjects undoubtedly
require., Thus, insiead of having continuednego­
tiations of the parties on the subject; which could
0nlY lead to narrowing down the points of contro­
versy, these negotiations are -delayed. Why?
~ecause the Security Conncil has asked the Com­
mittee of Good Offices for a report. .

1. submit that this îs. eXactly what' we .do' not
want. to happen and what 1 warned the Security

blocus, mms leur effet est bien le même", je
répondrai: premièrement) j'ai donné des faitl
et des chHfres qui montrent qu'il n'est nullement
question d'étouffer la République. Deuxième~

ment,' je vous ai montré combien nous devions
êtrè prudents en ce qui concerne les questions de
matériel de guerre. Troisièmement, j'ai indïqué
que, avant ces trois derniers mois, la République
ne nous avait jamais demandé notre assistance
ou notre coopération pour importer quoi que
ce soit en quantité notable; quand elle no\,1S l'a
demandé,. nous nous sommes très vite mis
d'accord; et l'accord a été encore plus vite
dénoncé par les dirigèants politiques de la
République. Quatrièmement, et j'insiste sur ce
point, nous ne demandons rien de mieux que de
transiger avec la République, et c'est sur cette
idée que je voudrais terminer. Il est évident que,
en portant cette question devant le Conseil de
sécurité - alors qu'elle n'est pas de son domaine
- on essaye de se passer de la Commission des
bons offices et de faire au Conscil de sécurité
ce qu'il ne lui appartient pas de faire.

Il me semble que le représentant du Royaume­
Uni avait parfaitement raison lorsque, le 1er juil­
let [328ème séanceJ, il a cité te que le
représentaht des Etats-Unis avait dit à une séance
antérieur~ [323ème séance], à savoir que le
Conseil de sééurité n'est pas juge dans cette
affaire.

On peut bien dire ici que toutes les demandes
de renseignements que le Conseil de sécurité
adresse à la Commission des bons offices n'ont
rien que de régulier, mais, po~ ma part, je
soutiens que la Commission des bons offices
présenterait tous ces faits de sa propre initiative
dans les rapports qu'elle envoie normalement, isi
elle avait de bonnes raisons pour le faire. En
réalïté, ces demandes ne peuvent avoir' pour
effet que de retarder les -négociations. Si vous
en voulez une preuve, reportez-vous a~ commu­
~qué fait à la presse le 17 juillet par la Commis­
SIon des bons offices. Il rend compte d'une
réunion de la Commission économique et finan­
cière de la conférence tenue par les Pays-Bas et
l'Indonésie. A cette réunion, la délégation des
Pays-Bas a déclaré qu'elle attendait la réponse
de la République d'Indonésie à ses propositions
du 30 juin-sur la réglementation du trafic mari­
time. Mais la délégation .de -la République a
proposé de ne 'pas discuter ce sujet avant que le

. rapport de la Commission des bons offices au
Conseil de sécurité sur les .restrictions commer­
ciales ne soit terminé.

Nous sommes alors .allés jusqu'à présenter de
nouvelles suggestions le 21 juillet. La République
les a repoussées le même jQUr sans leur accorder
l'examen approfondi' qu'exigent des questions
aussi complexes. Au lieu donc que les parties ,
poursuivent en la matière des négociations qui
ne pourraient qu'aboutir à cristalliser Ica pointS
de désaccord, on :r~met à plus tard les négocia­
tions. Pourquoi? Parce que le Conseil de sécurité
a demandé un rapport à la Commission des bons
offices.

A mon avis, c'est exactement ce que nous
voulons éviter) et c'est .contre cela que jai~. à



Council against many times. 1 hope that the
Councilwill not become a victim of a technique
which appears ta· aim at wrecking the work Qf
the CQmmittee of Good Offices. Anythmg which
Cal). be interpreted or twisted to strengthen the
erroneous impressiQn that there is no purpose in
continuing negotia.tions betweenthe parties under
the auspices of the Committee of Good Offices is
eagerly grasped by some for dark motives of their .
own. The Nc&crlands Government will be no
party to such methods. We want to resume .the
negotiations, all along the line, as soon as the
United States member of the Committee of Good
Offices is ready to join his Australian and Belgian
calleagues. AlI this talk here seems ta me just a
waste of time, and if 1 con1iibute to it, it is only
because 1 am compelled ta do 50.
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plusieurs reprises, nlis en garde le Conseil de
sécurité. J'espère que le Conseil ne supportera
pas les conséquences funestes d'une façon d'agir
qui semble avoir pour but de saboter l'œuvre de
la Commission des bons offices. Pour de sinistres
motifs d'eux seuls connus, certains saisissent avi­
dement tout ce qui. peut être interprété ou
déformé en vue de renforcer l'impression erronée
qu'il ne sert à rien de poursuivre les négociations
entre les parties sous l'égide de la Commission
des bons offices. Le Gouvernement des Pays-B~

ne se pFêtera pas à ces façons d'ag3r. Nous dési­
rons reprendre les négociations, sans réserve, dès
que le représentant des Etats-Unis à la Commis­
sion des bons offices sera prêt à se joindre à ses
collègues australien et belge. Toutes les discus­
sions que nous avons ici ne me semblent être
qu'une perte de temps et, si j'y prends part, c'est
l3eulement parce que j'y suis obligé.

General ROMÙLO (Philippines): 1 hope 1 Le général ROMULa (Philippines) (traduit de
shali not contribute to wasting the Security Coun- l'anglais) ~ J'espère que je ne contribuerai pas
cil'stime. On 6 July last [329th meeting], the à faire perdre son temps au Conseil de sécurité.
representative of the Republic of Indonesia ap- Le 6 juillet dernier [329ème s..éance], le repré­
peared before the Secudty Council charging sentant de la République d'Indonésie a, devant
that the Netherlands Govermnent was continu- le Conseil de sécurité, accusé le Gouvernement
ing to impose an economic blockade on the des Pays-Bas de continuer à imposer à la Répu­
Republic in violation of the Truce Agreement. blique un blocus économique, en violation de
He stated that as a result of this blockade the l'Accord de trêve. li a déclaré que ce blocus
recovery and reconstruction of Indonesian econ- . empêchait le relèvement et la reconstruction de
omy, which had been heavily damaged during l'économie indonésienne, très éprouvée au cours
the war, had been prevented and that severe de la guerre, et créait une grave pénurie de pro­
shortages of important commodities, incIuding duits importants, tels que les étoffes, l'outillage
textiles, equipment of ali sorts, medical supplies de toute sorte, les fournitures médicales, et même,
and -in some cases even food, hadarisen. The parfois, les denrées alimentaires. Ceci est con­
injury thus causedis confinned by the Committee firme par la Commission des bons offices, qui
of Good Offices, which decl~red in à previous déclare dans un rapport antérieur [8/848] que
report [8/848] that such shortages "constitute ces pénuries "représentent un.problème essentiel
a primary problem of the Republic". pour les autorités républicaines".

The representative of the Republic of ln- Le représentant. de la Républi~'\ed'Indonésie -
dèriesia concluded his remarks on 6 July with a conclu son exposé du 6 juillet en suggérant que

'the suggestion that the Security Council request le Conseil· de sécurité demande à la Commission
a report from.: the Committee of Good Offices des bons offices un rapport sur le blocus, dans
regarding the blockade, including an opinion on lequel elle exprimerait son opinion sm-la question
the question of whe1:l;er or not the continuation de savoir si la poursuite de ce blocus ne contre­
of the blockade contravened the Truce Agiee- vit';nt pas aux dispositions de l'Accord de trêve
ment signed aboard the. Renvi11e last January. s~gné à bord du Renville en janvier dernier.

ln reply to these charges the representative of,' En réponse à ces accusations, le représentant
the Netherlandsrepeated the now familiar ·sug- . de,<; Pays-Bas a réitéré sa proposition - qui nous
gestion that the Security (JoUncil should let the est désormais familière - suivant laquelle le
Committee of Good Offices go on with its task Conseil de 5~curité devrait laisser la Commission

. and let the p~rties pursue their negotiations . des bons offices continuer' sa tâche, et les partites
with the Committee, without interruption at' a poursuivre leurs négociations' avec la Commis·
moment which might be inopportu~e from the' sion, sans les interrompre à un moment qui pour­
point of :view of the. real progress of the ,.ait .se révéler inopportun, eu égard à la bonne
negotiations. marche des négociations.

With respect ta the actual. blockade itself, Pour ce' qui est du blocus lui-même, le repré-
the representative of the Netherlands made no sentant des Pays-Bas n'a tenté aucune réfutation,
attempt at refutation- or denial, except ouly in aucune dénégation, sauf en ce qui concerne les
regard ta medical' supplies and surgical instru- . fournitures médicales et les instruments de
ments. In the face of the accusation made by chirurgie. Devant l'accusation' portée par le
the representative of Indonesia and. the reply représentant de l'Indonésie et la réponse du
thereto made by the representative of the Nether- représentant des Pays-Bas, le Conseil de sécurité
lands, the Security Council decided [329th a décidé [329ème séance] de demander à la
meeting] ta ask the Committee' of Good Offices Commission des bons offices des renseignementS
for information on the· "restrictions on the do- sur "les restrictions actuellement en vigueur dans
mestic and international trade of Indonesia and le commerce national et international de PInde-



This is a roundabout way of saying that the
Republic pf Indonesia is being strangled by the
Dutch blockade. After classifying the restrictions
on the trade of Indonesia into restrictions on trade
by land and restrictions on seabornetrade, includ·
ing foreign exchange restrictions, the report of
the Committee. of Good Offices suminarized the
practicaleffects of theeconomic blockade which
the Netherlands Govemment continues to emorce
against the Republic in 'these words:

'c••• it is evident that an'immediate and sub.
stantial reasonfor economic difficulties of Repub.
lican areas is inadequate implementation,thus far
of article 6 of Truce Agreemeilt. Most important
in this cOI)I1exion in the Committee's opinion are

, regulations goveming domestic and inte~atio~~
, trade promulgated by Netherlands Indies Cl~

and military authorities be~een January 1947
and the signing of Truce Agreement, and which
have been continued in effect to date."

8

the reasons for delay in the implemmtation C'f nésie, ainsi que sur ~es raisons du retard apporté
article 6 ot the Truce Agreement". dans la mise en application de l'article 6 de

l'Accord de trêve".
It will be rccalled that there wasa great deal . On se rappellera qu'on a beaucoup discuté

of discussion in the SecurityCouncil [329th meet· au Conseil [329ème séance] le texte du télé·
ing] concerning the text of the telegram that was gramme qui a été envoyé à la Commission des
dispatched to the Committee of Good Offices bons offices pour lui demander les renseignements
requesting the desired information. With what, ,désirés. Par. un souci - exagéré à notre avis­
in our opinion, amounted to an exaggerated d'objectivité et de rigueur dans le choix des mots,
sense of detachment and verbal fastidiousness, le Conseil de sécurité,a décidé d'éviter d'employer
the Security Counci1 decided to av,)id using the le mot "blocus" dans le texte du télégramme,­
word "blockade".in the text of the telegram afin, dit-on alors, de ne pas préjuger la questitJn:
out of a desire, it was said, rot to prejudge the Le Conseil a ll?'~tenant sous les yeux le rapport
issue. Now the Security Council has before it de la COmnllSSlOn des bons offices [8/919].
the report of the Committee of Good Offices Quiconque a lu le rapport sans parti pris est forcé
[8/919]. Candour must compel any disinterested de reconnaître, en toute franchise, l'existence du
reader of the report to admit the existence of blocus - quelle que soit la définition technique
the blockade, no matter by what technical or . ou juridique qu'on en donne - car il s'agit bien
juridica! defuùtion it may be called, for it is in d'un blocus de la République d'Indonésie, dans
fact a blockade again'lt the Republic ofIndonesia, le sens de l'accusation portée devant ce Conseil.
as charged before this Council. '
. In analysing the causes for the severe shortages ;Analysant les causes des, graves pénuries qui

in the Republican-controlled areas of Java and eXIStent, en ce qui concerne la plupart des ma­
Sumatra of mos! types of materials and manu· tières, premières et des produits manufacturés,
factured goods, the Conumttee of Good Offices, dans les territoires de Java et de Sumatra con­
after allowing for the consequences of the dis· trôlés par les Républicains, la, Commission des
ruption occasioned by the war and by political bons offices, après avoir fait la part de la désor. '
instability and the,damage resulting from the ganisation causée par la guerre et par l'instabilité
armed conflict bet'ween the Netherlands and politique, ainsi que des dommages résultant d~
Indoncsia,makes the following significant state· conflit armé entre les Pays-Bas (t l'Indonésie,
ment in .paragraph 5 of its repôrt:' fait, au paragraphe 5 de son rapport, la déclarà~

tion significative que voici:

"... il est .évident que la façon insuffisante
dont a été appliqué jusqu'ici l'article 6 de la
Convention d'armistice constitue une raison
iminédiate et importante des difficultés écono­
miques rencontréeS dans les régions républicaines.
De l'avis de la Conimission, il convient d'attacher
'à cet égard une extrême:importance à la régIe.
mentation en matière de commerce intérieur et
extérieur promulguée par les autorités civiles et
militaires des Indes néerlandaises entre janvier
1947 et la signature de la Convention d'armistice,'
et qui est restFe en vigueur jusqù'à aujourd'hui."

C'eSl .à une manière détournée de dire que la
Répubrique d'Indonésie est peu à peu étnuffée
par le blocus néerlandais. Apr~ avoir établi,
parmi les restrictions apportées au commerce en
Indonésie, une distinction entre les restrictions
au commerce intérieur et les restrictions au
commerce maritime,qui compienn~t'également
les restrictions sur les changes, le rapport de la
Commission'des bons'offices:résume en ces termes
l~s effets pratiques du bloc'LlS que le Gouverne­
ment des Pays-Bascenti~ue' d'imposer à la
République:

"W4ateverthe intent, the practical efféct of "Quel que so~t son bq.t, cet ensemble de
this complex of regulations enforced bythe Neth- règlements imposé par le Gouvernement des
erlancls, Indies Govemment is to'designate as Indes' néerl<m..daises a ,pour effet' pratique de
illegal and so toprevent a large proportion of rendre illégale, et ainsid'empêcher,unepropor­
trade which might .otherwise be,expeeted totak~ ,ti()uçonsidérable dtLçpmmercequï, autrement,

,place between territories confrolIed15ytlièRêpüD'::auràltlleu~ semole:t-il,. entre les territoires :répu-'
lie and between these teqitories and other areas. blicains' et, entre ces territoires d d'autres régions.
Acço:r:ding' tD the Committee's, information on, D'après les renseignements que: possède la Com­
tralie in the RepublicaI\areas, whereascommerce mission sur le COmmerce dans les zonesrépu­
jH~ly activ~inNorthem Suma.traand progres-. blicaines,alors que: les échanges !*>nt a.'ls~actifs
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sive1y less sa ID S01:1thern Sumatra and Westem
Java, Centr-al Java, which contains an over­
whe1ming proportion of Republican population,
has been practically cut off Irom seaborne trade
and trade with other Republican areas."

Paragraph 30 of We report contains what
might be considered as the core of the judgment
rendered by the Committee of Good Offices
against the policies and actions of the Netherlands

• authorities in connexion with the blockade. This
portion of the report says, in part.:

"Therefore, the C~mmittee has hoped that
modus vivendi could be found wIDch even if it
contained nô agreed principles wpuld at least

.make po;;sible an increased flow of commodities
in and out of the Republic, since it is the clear
intent of article fi of the Truce Agreement that
such trade shoulj be as free as possible. It has
been clear that if this goal is to be approached,
application of control measures in effeçt at the
time of the signing of the Truc{j Agreement would
have to be modified to a considerable extent."

Stripped of iliplomatic cir,cum1ocution, this
means that the bloclcade is contrary t.o. article 6
·of the ';['ruce Agreement and should be lifted.

1have attempted to summarize brieflv the bur­
den of the aCCUfJation that has be~n ma,te hy the
representative of the Indonesian Republic, the
reply thereto of the representative of the Nether­
lands, and thle findings of the Committee of Good
Offices. In this manner-, we can view the varions
aspects of the controversy in correct perspective.
From this perspective the following facts may be
oonsidered as having emerged. '

Fmt, that thet:e exists an economic· .blockade
against the Republic of Indonesia imposed' and
enforced by the Netherlands authorities.

S.econdly, that thiS blockadehas existed since
January 1947 by unilateral declaration of the
Netherlarids authorities.

., - irdly, that there has been no let-up in the
blockade in the inteJ,'Vening period.

Fourth1y, that this blockade has prevented the
reconstruction and revival of Indonesian economy
and. resulted in severe ·shortages of vital supplies
and equipment, including medicine and food.

And fifthly, thatthe continued enforcement of
thi~ blockade constitutes a violation of the Truce
Agreement, .article.60f which clearlyprovides
that the trade of Indonesia shall be as free as

. possible.

.These.are the facts, and no 8J.I1ount of specious
explanations and. juridical and technicalexpla­
nationscan.get around them.As in the case of the
other accusations·andcomplaints of . the. Indo­
nesian Republic,the Security Conncil is here
faced once againwith.a purpose and an intent on

dans le nord de Sumatra et qu'ils le sont
progressivement moins dans le sud de Sumatra
et dans l'ouest de Java, le centre de Java, qui
contient une majorité écrasante de population
républicaine, a été pour ainsi dire coupé die
tout commerce d'outre-mer et de tous échanges

.avec les autres zones républicaines."

Le l'''\ragraphe 30 du rapport contient ce que
l'on puurrait considérer comme l'e~sentiel du
jugement que prononce la Commission des bom
offices sur la politique et les mesures ad()ptées par
les autorités néerlandaises àl l'occasxolll de ce
blocus. On lit dans cette partiel du rapp'ort:

"C'est pourquoi la ConunissilOn a. espéré qu'un
modus t'ivendi pourrait être tl'otlvé qui, même
s'il ne renfermait pas de principes admis de part
et d'autœ, rendrait au moins possible une circu­
lation accrue des marchandises à l'entrée et à la
sortie de la République, attendu qu'il est avéré
que l'article 6· de la Convention cl'mmistice a
pour but d'assurer à ce commerce la liberté· la
plus g;~de possi~le. Il est clairement apparu
que, SI 1on voulaIt se rapprocher de ce but il
f~~dr~t !D0difier dans Une mesure appréciable
1application des mesures de contrôle en vigueur
lors de la signature de la Convention d'armistice."

Dépouillé des circonlocutions du langage
diplomatique, ce texte signifie que le blocus est
contraire aux dispositions de l'article 6 de l'Ac­
cord de trêve et qu'il devrait être levé.

J'ai essayé de résumer brièvement la substance
de l'accusation portée par le représentant de la
République d'Indonésie, la réponse du repré­
sentant des Pays-Bas, et les conclusions de' la
Conmlissioh des bons offices. Nous pouvons
ainsi :o~ sous .leur vrai jour les divers aspects
du differend. On peut considérer qu'il s'en
dégage ce qui. suit. .

Tout d'abord, il existe un blocus économique
de la République d'Indonésie, imposé et appliqué
par les autOIités néerlandaises.

En second lieu, ce blocus existe depuis janwp.r
1947, à la suite d'wie dédaratiOl~ unilatérale des

.autorités néerlandaises.

Troisièmement, ce blocus ne s'est pas rel~ché
depuis lors.

Quatrièmement, ce blocus a empêché la recon'l­
truction et le relèvement de l'éconoriri.e indo­
nésienne et il en est résulté de gra.ves pénuries de
produits. et de matériel de première nécessité,
notamment en ce qui concerne.les médicalller~1$

et les vivres.

Enfir', le niaiiitien de ce bloc1lll constitue une
violation de .l'Accord de trêve, dont l'article ô
stipuledairemènt que le commerce de l'Indonésie
jouira de toute la liberté possible.

.Telssont les faits; on peut ergoter tant q,u'on
voudra et invoquer tous Jesarguments .ima­
ginables d'ordre technique .et juridique? on n'y
cQ.angera .. rien..Comme· il. a .pu le· faire lorsque
la République d'Indonésie a· formulé d'autres
accusations êt d'autres plaintes, le Conseil de
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the part of the Netherlands authorities much too
clear to be denied, namely, the intent of making
it difficult and ultimately impossible for the
Republic ta survive.

In the politieal field, we have seen how this
intent is being carried out systematically through
the active encouragement given by the Nether­
lands authorities to the establishment of puppet
States in Western Java and Madura designed to
underDÙne the authority of the Republic. In the
economic fi~ld, a parallel poliey is being pursued
by means of the blocl~ade designed ta reduee the
Republic ta Il condition of economic penury and
want and ultimately push it ta the verge of
disaster. -

. The impartial observer of these events cannat
but see that all these are caleulated moves on the
part of the Netherlands authorities, who seem
determined ta subject the Republic ta the double
squeeze of political disintegration and eccnomic
disaster.

On boththese aspects of the Netherlands
strategy, the Security Council now has all the
pertinent facts before it. Previous reports of the
Committee of Good Offices haye substantiated the
charge that the Netherlands Govemment is
actively encouraging the setting up of puppet
States. The present report substantiates the
further charge that'the Netherlands GoverllIl1ent
has enforced and continues ta enforce an eco­
nomic blockade against the Republic.

In its report, the Committee of Good Offices
is careful ta state that the resumption of trade
between the Republic and other areas is depen­
dent on the setdement, even on'a temporary basis,
of the question of the relationship of the Republic
with the Netherlands-controlled territories and
with other counmes. "Trade regulations in 'force .
in any area of the world," states the report,
"derive from the political status of that area." .

This is a praper observation, and specially
pertinent ta the present situation in view of the
IDformation conve}'ed by thecablegram of 23
Ju1y from the Committee of Good Offices to the
effect that the Govemment of the Republic of
Indonesia withdrew fxom the political .negotia­
tians in Kaliurang on that date on the ground
that the "Netherlands de1egation had categori':'
cally refused ta discuss the Austrz/lian-United
States proposais for overali political setdement
and h.ad not offered an altemative\\TÏthwhich ta
ove.H:ome the stalemate." [8/918].

The. explanatiOIl given by the Netherlands
deelgation for its attitud~appears somewhat tao
technical ta be convincmg. As we have said here
once before, deéds speak louder u.att words, and
the whole strategy of one of the parties to the
negotiations has heen made all tao cIear through
the series of veiled excuses and delaying actions
WIder caver of whiçh it is sought to subjectthe
Republic ta a deliberateprocess of political attri..
tian anti economic strangulation. '

sécurité doit constater une fois de plus que les
autol'Îtés néerlandaises dnt un but et une intention
qui sont trop évidents pour être niés: elles veulent
rendre difficile, et en fin· de compte, -impossible,
Pexistence de la République.

Dans le domaine politique, nous avons vu
comment les autorités néerlandaises donnent
systématiquement suite' à eette intention en
encourageant ch façon active la création d'Etats
satellites dans It territoire occidental de Java et
à Madoura, afin de compromettre rautorité de
la République. Dans le domaine économique,
elles poursuivent une politique analogue au
moyen du blocus, qui vise àréduire la République
à la disette et à la misère du point de vue
économique et à la mener au désastre.

Il ne peut échapper à un observateur impartial
qu'il y a là une manœuvre délibérée des autorités
néerlandaises qui paraissent résolues à étouffer
la République en provoquant à la fois sa désin­
tégration politique et sa ruine économique.

Le Conseil de sécurité est maintenant en
possession de tous ~es faits tlui démontrent ces
deux aspects de la stratégie néerlandaise. Des
rapports antérieUI'S de ~l\l. Commission des bons
offices ont confirmé l'accusatiQj.l selon laquelle
le Gouvernement des Pays-Bas encourageait de
façon active la création d?Etats satellites. Le
présent rapport confirme Une nouvelle accusa­
tion, à savoir que le Gouvernement des Pays-Bas
impose et continue d'imposer à la République un
blocus économique.

La Commission des bons offices prend fll..ln de
noter dans son rapport que la reprise du com­
merce entre la:République et d'"",ttres ttrritoires
dépend du règlement - même sur une base
temporaire - de la q~estion des relations entre
la République et les territoires sous contrôle
néerlandais et d'autres pays également. Je lis dans
le rapport que "les règlements commerciaux en
vigueur dans n'importe quelle région du monde
découlent du statut politique de la région en
question". .

C'est là une remarque très juste et qui s'appli­
que particulièrement à la situation qui nous
occupe. Le ~élégramme de la Commission des
bons offices, en date du 23 juillet, nous apprend
en effet que, à cette date~ le Gouvernement de la
Répuhlique indonésienne a cessé. de participer
aux négociations politiques en cours à Kaliurang,
parce que "la délégation des Pays-Bas avait caté­
goriquement refusé de discuter les propositions
faites parl'Ausaalie et les Etats-Unis en vue d'un
règlement pacifique général, sans offrir de son
côté de solution pour sortir de l'impasSe" ~S/918]:

La délégation des Pays-Bas explique son
attitude par des arguments un peu trop tech­
niques pour être convaincants. Comme nous
l'avons déjà dit ici, c'est par ies actes et non
par les paroles qu'il faut juger, et rune des parties
aux négociations a trop laissé voÏrson jeu du
fait des prétextes mal déguisés· et des atermoie­
ments auxquels elle a eu recours pour saper
délibérément les bases du régime politique de la
République êtparalyser son économie.
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This is the impression wc gather from the facts,
and it can be overthrown only by concrete action
indicating that the contrary is truc and that there
is a sincere desire on the part of the r ,therlands
Government ta move towards a genuine political
settlement, or at least, to create the modus vivend~
whichthe Committee of Good Oillces regards as
an indispensable prerequisite to, among other
things, the restoration of normal trade in Indo­
nesia.

In this· connexion, the Security Ccuncil may
find ~t interesting to note the changed or chatlging

.attitude of the Netherlands Government towards
the Committee of Good Offices. It will be recalled
that the Netherlands G6vernment agreed to the
establishment of the Committee of Good Offices
with ill-concealed reluctance, and has made reser­
vations as regards either the scope of its power
and functions and certain of its actions or the
actions of certain of its members, notably the
presentation of ·the Australian-United States
proposaJs.

However, it must he said to the credit of the
Netherlands Government that, despite its relue,
tance andreservations, it has always acted correct­
ly in taking the position before this Council that
the Committ.ee of Good dffices has been doing
good work and that it should be permitted to con­
tinue with its tasks without interference from the
Council. This, by implication, would seem to
in:dicate· that the Netherlands Govemment has
confidence in the ability, integrity and impar­
tiality of the members of the Committee of Good
Offices.

Yesterday, however, in two stories appearing in
the New York Times and in the New York
Herald Tribune, based on thé docum~nt now
before us [8/926], we find the Netherlands
Govemment in a new role. Where, previously,
the Netherlands Government has limited itself to
replying to charges of the Indonesian represent­
ative in the Security Council, it now hasbeen
compelled ta reply aIso to the findings of the
Committee of Good Offices itself.

This is. a significant developmen~, espedally
because, by contrast, the Government of the
Republic has from the very beginning favoured
the establishment of the\ Committee of Good
Offièes, and has repeatedly requested the Security
Council ta ask for information regarding the.
substance of its protests against the Netherlands.
The Committee of Good Offices is a committee
created by,this Council. It has rendered numerous
exhaustive and impartial reports, fcr the most
part tending to confirm the protests that had been

. lodged by the Government of the Republic with
the Securlty douncil. 1 presume that these reports
will. not merély be stored away among the already
voluminous files, but rather that they will afford
a basis of some concreteaction on the part of the
Security Càuncil.

Telle est l'impression qui se dégage des faits,
et elle ne peut 8tre di..llSipée que par des mesures
positives prouvant le contraire, ct témoignant
que le Gouvernement des Pays-Bas a le désir
sincère de travailler à un véritable règlement
politique ou, du moinl~, de créer le modus vivendi
que la Commission des bons offices considère
comme la condition préalable indispensable au
rétablissement du commer/ce normal de l'Indo­
nésie, entre autres choses.

A ce propos, le Conseil de sécurité peut juger
intéressant de noter le revirement qui s'est produit
ou est en train de se produire dans i~attitude du
Gouvernement des Pays-Bas à l'égard de la Com­
mission des bons offices. On se rappellera que
le Gouvernement des Pays-Bas n'a consenti à la
création de la Commission des bons offices
qu'avec une mauvaise grâce mal dissimulée et
a formulé des ~éserves, soit quant à l'étendue de
ses pouvoirs et de ses fonctions, soit en ce qui
concerne certains de ses actes, ou les actes de
certains de ses membres et notamment la présen­
tation des propositions de l'Australie et des Etats­
Unis.

Il faut toutefois reconnaître que le Gouverne­
ment des Pays-Bas, en dépit de son peu
d'empressement et des réserves qu'il a exprimé<'s,
a jusqu'ici agi correctement en ce sens qu'il a
toujours déclaré au Conseil que la Commission
des bons offices avait fait œuvre utile et qu'il
fallait la laisser poursuivre cette œuvre sans
aucune intervention du Conseil. Ceci semblerait
indiquer que le Gouvernement des Pays-Bas se
fie au talent, à l'intégrité et à l'impartialité des
membres de la Commission des bons offices.

Hier, cependant, à en juger par deux articles
parus dans le New York Times et dans le New
York Heràld Tribune au sujet du document
qui nous est actuellement soumis [8/926], le
Gouvernement des Pays-Bas a changé d'attitude.
Alors qu'il s'était auparavant borné à se défendre
contre les accusations formulées par le représen­
tant de la République d'Indonésie devant le
Conseil de sécurité, il est maintenant contraint
de se défendre contre les conclusions de la
Commission des bons offices elle-même.

C'est là un fait nouveau très signifi<;atif, sur­
tout lorsqu'on songe .que le Gouveme..."Ilent de
la République a au contraire préconisé dès k~

début la création de la Commission des bons
offices et a demandé à maintes reprises que le
Conseil dé sécurité invite 'la Commission à lui
adresser des renseignements quant au fond des
accusatiOl1S portées par le Gouvernement de la
République contre le Gouvernement des Pays­
Bas. La ComInission des bons offices est une
commission créée par le Conseil de sécurité. Elle
a présenté de nombreux rapports cC?mplets et
~mpartiauxqui tendent pour la plupart à justifier
les protestations présentées par le Gouvernement
de la République au Conseil de sécurité. J'ose
croire que ces rapports ne seront pas simplement
classés dans des archives déjà ",olumineuses, mais
bien plutôt qu'ils serviront de base au. Conseil
~1f> sécurité en vue d'une action. positive.
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Il serait fort regrettable 9,ue la perspective de
régler pacifiquement un d1fférend s'év2Douîsse
parce quton a. trop hésité et quton n'a rien faitt
alors que les travaux commencés et poursuivis
jusqu'ici efficacement sous Itimpulsion du Conseil
permettaient de bien augurer du résultat. Il f~ut
maintenant agir; rinitiativeest au Conseil de
sécurité.

, M. TSIANG (Chine) (traduit de ranglais):
Ma délégation présente le projet de résolution
suivant, qui a été distribué aux membres du
Conseil [8/931].

"Le Conseil de sécurité,
"Ayant examiné le rapport de la Commission

des bons offices sur la CODiérence fédérale ouverte
à . Bandoeng le 27 mai 1948 .[8/842], le
Troisième rapport intérimaire [S/848 et 81848/
Add. 1], le Rapport sur l'arrêt des négociatiOll!l
politiques [8/918] et le Rapport sur les restric­
tions commerciales en Indonésie [8/-919];

'~Invite les Gouvernements des Pays-Bas et de
la République d'Indonésie, avec 2e concours de'
la Commission d~s bOIl-S offices du Conseil de
sécurité, à observer strictement et de façon
continue les clauses tant militaires qu'écono­
miques de l'Accord de trêve du 'Renville', et à
a~uer immédtatÇment et pleinement les
douze principes politiques du 'Renville' et lei
six principes complémentàires."

NOtls avons reçu, depuis quelque temps, un
certairi nombre de rapports dont la lecture a pu
provoquer chez les délégations des réactions
différentes. Quant à moi, j'ai communiqué en
partie mes impressions au Conseil de sécurité
dans une décla.ration antérieure [322ème séance].
Je ne désire pas entrer maintena,nt dans le détail
de ces rapports.

Il ressort clairement de ceux.,.ci que l'œuvre de
paix que nous avons entréprise en Indonésie, et
qui avait commencé sous de si heureux augures,
n'a pas fait grand progrès. Il est clair qu'il y a
des difficultés; il est clair aussi que, si ces diffi-
cultés ne sont pas aplanies) elles pourront en .
engendrer d'autres encore plus gra~-'-··

Quant aux causes de ces difficultés, je crois
que, mal~é ces volulfÙneux rapports, nous ne
somm~s pas en mesure de nous faire une opinion
définitive. Evidemnlent, les difficultés inhérentes
à. la situation expliquent en partie l'absence de
progrès.

Certaines de ces difficultés sont pe~t-être duts
au fait que la République d'Indonésie est un
Etat tout nouveau qui n'a pu -encore former
tous ses fonctionnaires suivant les conceptions
modernes. Je ne puis toutefois m'empêcher de
penser que, dans les milieux.dirigeantS des Pays­
Uas, en· dépit du fait que Sa Maj~sté la Reine .
des Pays-Bas a déclaré, avec la sagesSe d'un
homme d'Etat, que le système colonial est mort,
certains éléments irréductibles s'efforcent de
maintenir ou de ressusciter le système colonial.

Je vois là l'une des causes de cette absence de
progrès. Toutefois, quoi que puissent penser les
autres délégations aprè! avoir lu ces. rapports,
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The fact that the Indonesian Republic is a new
State and has not developed enough modem
personnel may· account for some of its difficul-­
ties. But 1 can.lot escape the impression that in
the ruling circles of the Netherlands, in spite of
the statesmanlike declaration of Hel" Majesty the
Queen that colonialism is dead~ there remain
certain die-hard elem(';,~ts who strive ta maintain
or revive il.

.
It would be a great pity ü a prospect of pacifie

tettleinent of a dispute sa auspiciously '>egun and
50 far cffectively pursued under the direction of
the Securlty Council, should now be .. permitted
to vanish thraugh vacillation and inaction. Action
now is called for, and it i5 the Security Cauncil's
maye.

We have had before us for sorne time a number
of reports on rearling which delegations m.~y have
different reactions. As for myself, 1 have given
my impressions in part in a previous statement
to the Security Couneil [322nd meeti1.tg]. On this
occasion 1do not wish to go into the details of the
reports.

It is clear from the repo~.:; that our undertak­
ing to make peace in Inclonesia, sp fortunate in
the early stages, has not prl\~essedwell. It is 'clear
that there is trouble; it is clear that unless the
trouble is settled it may breed greater and more
trouble in the futlli'e.

. .
As for th~ causes, 1 think we are not, in spite

of these voluminous reports, in a position to arrive
at a final jli.clgment. E'Vidently~ the inherent diffi­
culty of the situation accounts for sorne of our lack
of progress.

Ml". TSIANG (China): My dclegation submits
the following draft resolutian, which has been
distributed to members of the Council [8/931]:

. .

ClThtt Security Counti~J

"Having considefed the Committee of G\')od
Offices' report on tlle Federal Conference opened

.in Bandung on 27 May 1948 [8/842], T1}ird
interim report [8/848 and 8/848/Add.l], Re­
port on standstill in political negotiations [8/91B]
and Report on restrictions on trade in Indonesia
[8/919];

ClCalls upon the Government of t4e Nether­
lands and the RepubUc ~f Indonesia with the
assistance of. the Counci1's Committee of Good
Offices, ta maintain strict·observance of both the
military and economic articles of the 'Renville'
Trùce Agreement, and to implement early and
fully the twelve 'Renville' political prin:ciples and
the six additional principles."

IiJ. my mind, that l1as been onC' of 'the causes
of the Iack of progrellS in Indonesia. HQwever,
whatever thereactions the individual delegations
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may have in regard to these reports) my de1ega..
non has tried to draft a resolution which would
refrain from T .~, \unclng judgment and which
a.ims at fruitful, ..ùnstructive action and at pro..
moting an early solution of this probl~.

If'we examine this resolution carefully, wc shan
ste that it commits the Council, in the first
instance) to an expression of continued :onfidence
in the Committee of Good Offices. Thi.e:; resolution
ca11s on the two parties to the dispute to utilize
the assistance of that Committee. 1think that such
an expr~'.SSion is needed, and that it is legitimate
and proper, and may have good effect on the
future settlement of this dispute.

In the second place, this draft resolution per..
, mits the Security Council to can ;or strict observ..

ance of the military tru,ce. Some members of the
Council may think that unnecessary. Neverthe1ess)
1 fcel that, in view of the present situation, that
provision is an important clement of this
resolution.

Our Committee of Good Offices) in a telegram
which is before us (8/929],calls for more equip..
ment for our military observers. It says:

"This is the more serious because erlsting ten..
sion makes mobility of military assistants most
urgent owing to extreme1y important function
i!!. !o!'estalling and localizing incidents."

Thus, it would be the obvious dutY of this
Council to ask both parties to the dispute to main..
tain strict observance of the military truce. And
this draft resolution commits this COlmcil to that.

In the third place, it commits the Council to
calI upon the parties:

"•.. to maintain strict observance of both the
military and economic articles of the 'Renville'
Truce Agreement".

For reaso~ unknown to l,lS, economiç clauses
- especially article 6 - were incorporated in the
Truce Agreement. There has been a great dispute
on that question. This resolution does not go
into the merits of that dispute.

Why is economic tevival in Indonesia so slow?
Who is responsible for that? This resolution
expresses no opinion on the subject. It does say
that the economic clauses in the "Renville" Truce

. Agreement should be strictly observed and that
our Cor.unitteé should lend assistance to bring
about that strict obsérvance. That is the third
point to which it commits the Council.

Finally, this r('..501ution commits the Council
t.o urge the parties to implement early and fully
.the political principles: fust, the twe1ve principles
agreed upon on .board the Renville and then
the six additional principl~. •

In x:egard to themilitary truce, it wasunder..
Itood that it should beobserved and lived up to
b, both. parties. The political principles.need

ma délégation a essayé de rédiger une r&olu..
tion qui s'abstienne de porter un jugement, qui
vise à une action constructive et fruétueuse, et
qui rende à faciliter une prompte solution de la
question.

Si nous examinons de près cette résolution,
nous voyons que le Conseil déclare tout n'abord
qu'il maintient sa confiance à la Commission
des bons offices. Cette résolution invite les deux
parties au clifférend à avoir recours aux bons
offices de la Commission créée par le Consw de
sécurité. J'estime que cette déclaration était
nécessaire, légitime, appropriée, et qu~e11e peut
avoir d'heureux effets sur le futur règlement du
différend.

En second lieu, ce projet de résolution permet
au Conseil de sécurité d'inviter les parties à.
ob~erver strictement les clauses militaires de la
trêve. Certains membres du Conseil peuvent
estimer ce rappel inutile. Je pense cependant que,
dans les circonl~tances présentes, cette disposition
constitue un pdntimpor~tde la résolution.

Dans un télégramme que nous avons sous les
yeux [8/929], la Commission des bons offices
réclame un supplément de matériel pour les
observateurs militaires. Voici ce qu'elle dit:

"La situation est d'autant plus grave que la
tension existante exige que les aides militaires'
puissent se déplacer très rapidement pour pré­
venir et localiser les incidents."

Le Conseil a donc évidemment le devoir de
demander aux deux parties au' différend d'ob..
server strictement les dauses militaires de la trêve,
et c'~st à 9-uoi le Conseil s'engage pal" ce projet
de resolution. .

En n:0isième lieu, le Conseil s'engage à invitCl"
les parties:

". . . à observer strictement et de façon con­
tinue les claùses tant militaires qu'économiques
de l'Accord de trêve du 'Renville' ".

Pour des raisons que nous ignorons, des clauses
économiques - notamment l'article 6 - ont été
inSérées dans l'Accord de trêve. La question avait ~
été longtemps débattue. Ce projet de résolution ~
ne juge pas les faits de la cause.

Pourquoi la renaissance de l'économie ·indo.
nésienne est-elle si lente? Qui est responsable de
cette lenteur? La résolution n'exprime aucune
opinion à cet égard. Elle dit seulement que les
clauses économiques de l'Accord de trêve du
"Renville" doivent être strictement observées,
et que la Commission des bons offices doit appor- ­
ter son concours pour qu'elles le soient. Tel est
le troisième point sur lequel le Conseil s'engage
aux termes de cette résolution.

Enfin, le Conseil s'engage p~r cette résplution
à fusister auprès des parties pour qu'elles appli-
quent immédiatement et pleinement les princi(),
politiques adoptés, tout d'abord les douze prin­
cipes du "Renville", et. ensuite les six principes
.complémentaires.

Il; été entendu· que la ~ve militaire·devait
être observée et respect~e par les deux pades.
Les principes politiques demandent à être dêve-
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lnachinery and e1aboration. There 1.dS bcen
de1ay; there has been a certain attempt at circum..
vention of these principles. Therefore, th.is resolu­
tian caUs for t..lùs early and full implementation.

1 think that undue· de1ay and any appearance
of trying to get around these principles will not
contribute to a final solution of the problem. It is
the manifest dutY of this Council to bring aU
poSsible moral pressure to bear on aU the parties
in arder that the political principles should be
implemented early and fully.

This resolution sets a simple and straightfor­
ward course. It does not bind the Council to fresh
commitments. At the same time, it makes.the
"Renville" Truce Agreement and the political
principles .the rock on which we rest our hopes
of a solution. Is thatnot the right line ta take?
Other members of this Council may think. that
tlùs resolution does not go far enough. My dele­
gation would be glad ta consider proposaIs calling
for greater a'.:tion than this resolution contem­
plates, but 1 have refrained from going too far,
first, because we are very distant from the seene
of'events. The circumstances and factors involved
are very compiex. This body, with its world posi­
tion.. Should not commit itself ta a course of action
the consequences of which it cannot quite foresee.
It is a counsel of conservatism w~ch 1 am offer­
ing, but 1 feel that under the present circum­
stances the Council might well follow a safe line.

There are other r-eàsons for not going further
at this stage. 1 know very well that delegations
in this Council have different attitudes towards
this problem, on both juridical and political
giounds. 1have tried to present a resolution which
would summarize the common desires of the
delegations.

Mr. JESSUP (United States of America): 1
wish to speak very briefly on this question. 1 have
studied with gteat care the report of the Commit­
tee of Good Offices [8/919] an restrictions of
trade in Indonesia and the reasons for the delay
in the implementation of article 6 of the Truce
Agreement.

It seems to me to be a clear anq comprehensive
report revealing the knowledge, the care and the
impartiality which are appropriate to a body of
this kind, engaged on the spot in assisting the
Security Council. We have also listened tothe
various statements which have been made this
morning, and particularly the statement by the
representative of China in explanation .of the
draft resolution which he has placed before us.

1 think it would be a mistake to aUow consid­
eratiçm of the basic problem to be obscured by an
argument on terminology, and for that reason 1
think it is unnecessaryto discuss the question
of whether the measures. in force do··or do not

lappés et ont besom d'un appareil d'exécution.
Il y a eu des retards; on a, dans une certaine
mesure, essayé de se dérober à ces principes.
C'est pourquoi cette résolution requiert leur mise
en œuvre rapide et complète.

, Je pense que des retards injustifiéll, et tout ce
qui pourrait ressembler à une tentative pour se
dérober à ces principes, ne contribueront pas à
la solution définitive du problème. Le Conseil a
manifestement le devoir d'user de toute son
influence morale pour agir sur les deux parties
afin que les principes politiques soient rapide­
ment et pleinement mis en œuvre.

Cette résolution trace au Conseil une ligne
d'action simple et droite. Elle ne lui impose nul
engagement nouveau. En même temps, elle fait
de l'Accord de trêve du "Renville" et des prin­
cipes politiques le fondement inébranlable de nos
espoirs de solution. N'est-ce pas là la voie qu'il .
convient de prendre? Certains membres du Con­
seil peuvent estimer que notre résolution ne va
pas assez loin. Ma délégation sera, heureuse
d'étudier toute suggestion en vue d'une action
plus complète que celle qui est envisagée par
cette résolution, mais je me suis abstenu d'aller
trop loin, et cela, avant tout, parce que nous
sommes à une grande distance du lieu de l'action. '
Les circonstances et les facteurs entrant en jeu
sont très complexes. Le Conseil, avec la position
internationale qu'il occupe, ne peut s'engager,
à adopter une ligne d'action dont il ne peut voir
clairement toutes les conséquences. Je vous offre
là un avis empreint d'esprit conservateur, mais
je crois que, d&l1s les circonstances présentes, il
est bon que le Conseil adopte une attitude
prudente. ~

.Il est également d'autres raisons pour lesquelles
il convient de ne pas aller plùs loin au stade
actuel. Je sais très bien 'que les membres de ce
Conseil ont adopté des attitudes différentes à
l'égard de ce problème, pour des raisons tant
juridiques que politiques. J'ai essayé de présenter
une résolution qui me semble traduire en peu
de mots les désirs communs à toutes les déléga-
tions. .

M. JESSUP (Etats-Unis d'Amérique) (traduit
de l'anglais): Je n'ai que quelques mots à dire.
J'ai étudié de très près le rapport de la Commis­
sion des bons offices [8/919] sur les restrictions
commerciales en Indonésie et· les raisons du
retard dans l'application de l'articl€< 6 de1'Accord
de trêve.

Ce rapport me .paraît clair et complet. Il
témoigne de la science, de la prudence ct de
l'impartia:lité dont doit faire preuvè un organisme
dt: ce genre, qui s'attache, sur les lieux, à assister
le Conseil de sécurité dans sa t§.che. Nous avons
également écouté avec attention les divers exposés
de ce matin et, en particulier, celui que vient de
présenter le représentant de la Chine, à l'appui
de son projet de résolution.

Ce serait, à mon avis, une erreur que de com­
pliquer l'examen de ce problème fondamental
par des discussions de mots. J'estime donc qu'il
.est inutile de discuter si les mesures actuellement
en vigueur constituent ou non un blocus. A
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constitute a blocJ..adc. In our opinion) the rcally
significant facts are the fol1l?wing.

First) the Republic of Indonesia is experiencing
difficulties in establishing satisfactory economic

,conditions) with relation ta goods going into and
coming out of various parts of the R.epublic.

Secondly) in the opinion of the Cammittee of
Gaod Offices) these difficulties are to be attributed
at least in part ta the restrictions maintained by
the Netherlands Government.

Thirdly) the representative 'of 'the Netherlands
has clearly indicated in his statements that his
Government has no desire ta hamper the eco­
nomic development of the Republic) but that it
.Ieels hound to continue certain measures designed
ta check smuggling and importation of military
supplies. Additional reasons for the measufC&

. taken by the 'Netherlands and advanced by its
representatives in Indonesia are cited by the Com­
mittee of Good Offices in paragraph 6 of its report
[8/919] and in document S/926) which has been
distributed to representatives' on the Security
Council.

A' fourth point is this: it seems to be a matter
of common agreement between the Committee
of Good Offices, the Republic of Indouesia and
the Neilierlands that an improvement of political
relations would entai! a concurrent improvement
in economic relations.

A fifth point is that, in the opinion of the Com­
mittee of Good Offices, even before a political
agreement is reached some modus vivendi might
be found ta make possible an increased flow of
commodities into and out of the Republic.

.While laying even greater stress on the neces­
sity for political agreement, the representative of
the Netherlands has indicated that negotiations
on the relaxation of trade restrictions have been
proceeding, and will presumably continue. In the
qpinion of the delegation of the United States,
therefore, having in .mind this analysis of the situ­
ation) the difficulties which had led to a slowing
down of the negotiations for a political settlement

. are in the coursü of being surmounted.

The new United States inember of the Com­
mitteeof Good Offices has started on bis journey
to Indonesia. He should arrive there in the course
of the next tendays or two weeks. It :a our convic­
~on that after bis arrival and the ensuing comple­
tion of the membership of the Committee of Good
Offices - the new,-Government in the Nether­
lands having taken office in the meantime - it
win be possible for thenegotiations to he resumed
with every prospect of success.

I.n view of this situation, and taIqng into
account the forceful and persuàsive argup:1ent
made by the representative of China in support of
bis draft resolution, the United States delegation
will vote for that resolution.

The PRESIDENT (translated from Russian): It
isnow time to adjourn. q: have arranged with the

notre sens, les faits qui importent réellement
sont les suivants.

Tout dtabord, la République dtlndonésie
éprouve des difficultés à établir des conditions
économiques satisfaisantes en ce qui concerne
rentrée et la sOl'tie des marchandises 'en diverses
régions du territoire de la République;

En second lieu, de ravis de la Commission d~
o?ns offices) ces difficultés doivent être attribuées,
au moins en partie, aux restrictions maintenues
par le Gouvernement des PaysQBas.

Troisièmement) le représentant des Pays-Bas
l:l. clairement indiqué dans ses déclarations que
son Gouverneme'.'lt nta nul désir dtentraver le
mais qu'il s'estime obligé de maintenir certaines
développement économique de la République,
mesures destinées à réprimer la contrebande et
à empêcher l'importation de matériel militaire.
Au paragraphe 6 de son rapport [8/919], et
dans le document S/926 qui a été distribué ilWt
membres du Conseil, li\ Commission des bons
offices cite encore d'autr(\S raisons mises f;ll avant
par les représentants néerlandais en Indonésie à
l'appui d~ mesures prises par leur Gouverne­
ment.

Quatrièmement, il semble que la Commission
des bons, offices, la République dtIndonésie et le
Gouvernement des Pays-Bas soient d'accord pour
reconnaître qu'une amélioration des relations
politiques entraînerait une amélioration des
relations économiques.

Cinquièmement, de l'avis de la Commission
des bons offices, avant même d'arriver à un
accord politique, on pourrait alTiver à un certain
modus vivendi qui permettrait d'augmenter le
volume des importations et des exportations de
la République. .

Tout en soulignant surtout la nécessité d'un
accord politique, le représentant des Pays-Bas
a indiqué que des négociations étaient en cours
en vue d'un relâchement des restrictions ~om­

merciales, et je suppose qu'elles vont, vraisembla­
blement se poursuivre. Tout bien coilsidéré la
d~égati?n d~s Etats-Unis estime donc que) les
difficultes qw ont provoqué un ralentissement

. d~s. les négociations relatives au règlement
politique sont actuellement en voie d'être
aplanies.

Le nouveau représentant des Etats-Unis à la
Commission' des bons. offic~ est en route pour
l'Indonésie. TI doit y' arriver dans dix ou quinze
jours. Nous sommes persuadés qu'après son

'. arrivée, les membres de Ïa 'Commission des bons
offic~ étant au complet - et le nouveau Gou­
vernement des Pays-Bas étant, dans l'intervalle.
entré en fonctions - il sera possible de reprendre
les négociations avec toutes chances de succès.

Pour ces raisons, et compte tenu des argu­
ments solidês et persuasifs avancés. par .. le repré­
sentant de la Chine à l'appui de son projet de
résolution, ,la délégation des Etats-Unis votera
en faveur de cette résolution.

Le PRÉSIDEN'i:' (traduit du russe): TI est temps
de lever la séance. D'accord avec le nouveau.
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new President, the repl'C:$entative of the Union of
Soviet Socialist Rcpublics, the nemt meeting
shauld be held on Tuesday at 11 a.m. .

Mr. LAwroRD (U~ited Kingdom) : 1hope the
President will aIlow me ta say it was our underM
~tanding at the last mce~ing 01 the Security Coun­
cîl that the Palestine question, particularly .the
aspect we were then considering, might be disM
cussed again when the Jewish representative had
received a reply from Tel Aviv ta the te1egram he
sent as a result of our dis.tmssion. 1 do not know
what the position is with regard to the commuI!i­
cation he is e.'Cpecting, but 1 should like to reserve
the right of my delegation to communicate with
you again, or possibly with the representative of
the USSR il he is then President, il in our view it
seems necessary at a given moment to hold a
further meeting on the Palestine question before
the date you have mentioned. ....

Mr. TSIANG (China): It seems ta me that we
could very weIl meet this afternoon and continue
with this discussion. We might come ta a vote; il
necessary we could continue at subsequent meet­
ings. My delegation humbly submits that we
should continue this afternoon.

General McNAUGHTON «}-..nada): 1 share
the view thàt has just been expressed by the rep­
resentative of China. 1 think that we should
bring this debate to a conclusion as soon as ~os­
sible, and thàt we shoùld vote on t.11eresolution
wlûch has been submitted ta us by the representa-
tive of China. '

1 take this opportunity of saying that 1 fully
support that resolution. 1 should be happy ta see
a vote taken now, il the members wOuld agree.

The PRESIDENT (translatéd trom French):
Perhaps 1 might make a compromise proposai
and suggest that we should meet tomorrow mom­
ing at 11 o'clock.

. Mr. LEBEAU (Belgium) (translated trom
French): 1 shouldlike ta support the suggestion
of the representative ofChinathat the Council
should meet this aftemoon. The sooner this affair
is settled and thesooner a vote is taken, the better
for aIl concemed. A meeting held this aftemoon
would give other speakers an.opportunity to
express their views. Unless the President has
cogent reasons, 1 should prefer, with all due
respect to.hiswishes, to have a meeting this after­
noon, as sllggested by the representativesafChina
and Canada. '

Mr. JÈssup (United States of America): 1
~h"')uld be very glad to suit the convenience of all
nlembers of the Security Council. The only reser';
vation 1· shouid·like to make is in· regard to the
President's last· suggestion,·since 1 should find it
impossible tocome tomorrowmomingand 1110pe
that, if we meet tomorrow, it'Will be in the after­
noon. But my personalprefere:nce would be that
voiced by othermembers of th~Council, namely,
that weshould finish thisafternoon- if, as 1

Président, le représentant de l'Ulùon des Répu­
bliques socialistes soviétiques, la prochaine séance
du Conseil aura lieu mardi à Il heures.

M. LAwroRD (Royaume-Uni) (traduit de
l'anglais): J'espère que vous me permettrez,
Monsieur le Président, de dire que j'avais com­
pris, à la dernière séance du Conseil de sécurité,
que l'on pourrait discuter à nouveau la question
palestinienne,· et en particulier l'aspect dont nous
discutions alors, lorsque le représentant juif aurait
reçu de Tel-Aviv une réponse au télegramme
qu'il avait envoyé à la suite de nos débats. Je
ne sais s'il a reçu ou non la réponse qu'il atttm­
dmt, mais je voudrais réserver le droit de ma
délégation d'entrer à nouveau en rapport avec
vous, ou peut-être avec le représentant de l'URSS
s'il est alors ~résideilt du Conseil, au cas où nous
estimerions nécessaire, à un moment donné, de
tenir une nouvelle séance sur la question pales~
tinienne avant la date que vous avez indiquée.

M. TSIANG (Chine) (traduit. de l'anglais) :
n Ine semble que nous pourrions très bien nous
réunir cet après-midi et poursuivre cette discus­
sion. Peut-être serait-il possible d'arriver à voter. ,
smon, nous pourrions continuer la discussion à
des séances ultérieures. Ma délégation propose
que nous poursuivions nos travaux cet après-midi.

Le général McNAUGH~ON (Canada) (traduit
de l'anglais): Je partage l'opinion du représen­
tal1t de la Chine. Je pense que nous devrions
terminer ce débat le plus rapidement possiblè,
et mettre aux voix larésolutîon du représentant
de la Chine.

Je profite de cette occasion pour dire que je
donne mon appui le plus complet à cette réso­
lution. Je serais heure!1x qu'elle \loit mise aux

, voix. m.aintenant, si le· Conseil y consent.

Le PRÉSIDENT: Peut-être puis-je proposer un
compromis en suggérant une séance pour demain
matin à Il heures.

M. LEBEAU (Belgique): Pour ma part,
j'appuie la .proposition du représentant de la
Chine tendant à ce què le Conseil siège cet
après~midi. Plus tôt cette affaire sera terminée,
plus tôt le vote sera pris, miemc cela vaudra.
Une séance tenue. cet après-midi dpnnerait aux
autres orate':lrs l'occasion de s'exprimer. A moins
de raisons déterminantes que le Président pour­
rait invoquer, et avec toute la déférence due à
ses désirs, je préférerais que le Conseil tienne
une séance cet après-midi, comme l'ont I}>roposé
les représentants de la Chine et du Canada.

M. JESSUP (Etats-Unis d~Amérique) (traduit
de l'anglais) : Je serai très heureux de me ranger
au désir unanime des membres du Conseil. La
seule réserve que je voudrais· faire vise la· derM.
riières~ggestion du Président; il ne me .sera

.pas possible, en effet, de· venir demammatin et
j'espère que, si nous devons nous réunir demain,
ce sera l'après~midi. Mais, personnellement, je
préférerais, comme d'autres membres du Conseil
l'ont égaiement indiqué, que nous en. finissions
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understand, it is not possible ta pl'Oceed to the
conclusion of the debate this morning.

The PRESXDENT (translated Irom J"lussian) : As
the members of the Security Councll wish to
mect again this afternoon, the next meeting will
be held today at 3.30 p.m.

Thq meeting rose al 1.20 p"m.

nlREE HUNDRED AND FORTY-SECOND
MEETING

He1d al Lake SUCC6SS, New York,
on Thursday 29 ]uly 1948, al 3.30 p.m.

President: Mr. D. M.wUILSltY
(Ukrainian Soviet Socialist Republic).

Present: The representatives of the following
countries: Argentina, Belgium, Canada, China,
Colombia, France, Syria, Ukrainian Soviet
Socialist Republic, Union of Soviet Socialist
Republics, United Kingdom, United States of
America.

The agenda was that of t/~e '341st meeting
(SIAgenda 341).

185. Continuation of the discussion on the
Indonesian question

A.t the invitation of the President, ]VIr. Hood,
representative of Austra1iaj Mr. Pillai, represe'IJ.­
tative of [ndia; Mr. van Kleffens, representative
of the Netherlands; Mr. Chanco, representative
of the Philippines, and Mr. Pa1ar, representative
of th.e Republic of Indonesia,'toDk their places at
the Security Council table•. '

Mr. EL-KHouRI (Syria) : It is to be noted in
connexion with the Indonesian question that the
decision [8/525] to set up the Committeè ofGood.
Offices was taken by the Security Cauncil [194th
meeting], -and that the selection of the representa­
tives of whom it was composed was left to the
free choice of the parties. It was about-a year aga
that this decision was taken. The Netherlands
Government chose BeIgium to represent it on the
Committee, the .Indonesian Republic chose
Australia. The representatives of BeIgium and

,Australia, in turn, with the consent of both the
nations involved in the dispute, -agreed to select
the United States of America as the third member
of the ColDl11Îttee. The Security Council accepted
the Committee so composed as its Committee of
Good Offices, the duty of which was to try to find
a solution of the dispute in a peaceful and con-
ciliatory way. -

We consider this to be the procedure accepted
and agreed upon by the parties. In addition, we
may note with satisfaction that the Committee
.Qf Good Offices has done good work during the
last year and up to the present time. It succeeded
in establishing a protocol of agreement between
the two parties on, political questions; and thé
manner in which such questionswere to be solved
was agreed upon by theparti.'es in the "Renville"
Agreement and the additionalprinciples [8/649].
~ this conn~on we may consider with satisfac­
tion the procedures ,'which 'the two-parties ha~e

cet après-midi si, comme je le comprends, il
n'est pas possible de clore le débat ce matin.

Le PtmSIDEN:x' (traduit du mss,): Puisque les
membr~ du Conseil de sécurité tiennent à se
réunir cet après-midi, la prochaine séance aura
lieu à 15 h. SO.

La séancl1 I1st levée à 13 n. 20.

TROIS.CENT.QUARANTE·DEUXIEME
SEANCE

Tenue à Lake Success, New-York, •
le jeudi 29 juillet 1948, à 15 h. 30.

Président: M. D. MANUILSKY
(République socialiste soviétique d'U~aine).

Présents: Les représentants des p~ys suivants:
Argentine, Belgique, Canada, Chine, Colombie,
France, Syrie, République socialiste soviétique
d'Ukraine, Union des Républiques socialistes
soviétiques, Royaume-Uni, Etats-Unis d'Amé­
rique.

,J/ordre du jour'est celui de la 341ème séanc.
(S/Agenda 341).,

,185. Suite de la discussion sur -la question
, indonésienne

Sur l'invitation du Président, M. H ood, repré­
sentant, de l'Australie, M. Pillai, représentant
de l'Inde, M. van Kleffens, représentant des
Pf!ys-Bas, M. Chanco, représentant des, Philip­
pmes, et M. Palar, représentant de la République
d'Indonésie, prennent place â la table du Con­
seil de sécurité.

, M. EL-KHouRI (Syrie) (traduit de l'anglais):
Il faut noter, à propos de la question d'Indonésie,
que c'est le Conseil de sécurité qui a décidé
[S/525] d'instituer la Commission 'des bons
offices [194ème séance], en laissant' aux parties
intéressées la liberté de choisir les représentants
qui la composeraient. Cette décision a été prise
il y a environ un an; le Gouvernement des Pays­
Bas a choisi la Belgique pour le représenter au
sein de la Commission, la République d'Indonésie
a désigné l'Australie. Les représentants de ces
-deux pays ont, avec l'accord des parties au
différend, désigné les Etats-Unis d'Amérique
comme troisième membre de la Commission.
Le Conseil a reconnu à la Commission ainsi
composée le qtre de Commis$on des bons offices
du Conseil de sécurité; cette Commission était
chargée de régler le différend par la conciliation
et par des moyens pacifiques.

A notre avis les parties se'sont mises d'accord
sur cette méthode et elles l'ont acceptée. En
outre, nous sommes heureux de constater que
la Commission des bons offices •a accompli ,'un
excellent travail au cours de l'année dèrnière
et, que maintenant encore elle nous rend de
grands services. La Commission a réussi à éla­
borer un protocole d'accord, sur les questions
politiques litigieuses et à faire accepter ce règle­
ment par les deux parties en cause; j'ai en vue
l'Accord dit du "Renville" et les articles qui y
ont été ajoutés [8/649]. Nous avons donc toute




